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NUMERO SPECIAL ERASMUS 
Novembre-Décembre 2009 

 

 

 

 

 

Chers EIIennes, chers EIIens, 

Oui, oui, oui, On sait ! Vous ne pouvez plus tenir Ȧ #Á Ù ÅÓÔȟ ÖÏÕÓ ÌȭÁÖÅÚ ÅÎÆÉÎ ÅÎÔÒÅ ÖÏÓ 
mains ȡ 4(% ÔÏÕÔÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ïÄÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 'ÕÉÌÌÏ Ȧ "ÅÎ ÏÕÉȟ ÁÐÒîÓ ÔÏÕÔȟ ÃȭÅÓÔ ÖÏÔÒÅ bébé à 
vous aussi Ȧ $ÁÎÓ ÃÅ ÎÕÍïÒÏ ÈÉÖÅÒÎÁÌȟ ÏÎ Á ÄïÃÉÄï ÄȭÁÂÏÒÄÅÒ ÌÅ ÔÈîÍÅ ÉÎÃÏÎÔÏÕÒÎÁÂÌÅ ÄÅ 
Ìȭ%ÒÁÓÍÕÓ ÅÔȟ ÁÐÐÁÒÅÍÍÅÎÔȟ ëÁ ÖÏÕÓ Á ÂÉÅÎ ÉÎÓÐÉÒï ɉÖÉÓÅÚ ÕÎ ÐÅÕ ÌȭïÐÁÉÓÓÅÕÒ ÄÅ ÃÅ 
numéro ! Si ça continue comme ça, on va faire concurrence au petit Robert).  

Ainsi, vous trouverez dans ces pages une interview exclusive de Mme Renato (p.3-6) ; 
une foule de conseils : « Comment réussir son Erasmus » (p.9-10), « ,ȭ%ÒÁÓÍÕÓ ÅÔ ÌÅ 
couple » (p.12-13) et « la phase galère » (p.14) ; des comptes-rendus des activités 
Erasmus (p.7-8), des Erasmus qui nous racontent leurs expériences (p.6 et p.11)  et 
ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÎÃÉÅÎÓ ÑÕÉ ÖÏÕÓ ÒÁÃÏÎÔÅÎÔ ÏĬ ÉÌÓ ÏÎÔ ïÔï ÅÔ ÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÅÎ ÐÅÎÓÅÎÔ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ 
(p.16 et p.15). Vous apprendrez également comment Caribou est devenu délégué 
Erasmus (p.28-29) et vous pourrez 
lire les résultats de notre grand 
sondage (p.17-25)  

En outre, dans ce numéro, Camille 
vous explique le conflit israélo-
palestinien (p.31-32), John vous 
raconte comment il a réussi à 
obtenir des places pour U2 (p.33) ; 
Sarah D. dresse un premier bilan sur 
ÓÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÁÎÎïÅ Û Ìȭ%)) ɉÐȢσπɊȟ ÌÅ 
Cariboulet est de retour (p.34) ; 
Maxime vous motive à travailler 
(p.26) et le Conseil des Etudiants (en 
ÐÌÅÉÎÅ ÃÒÉÓÅ ÄȭÈÙÐÅÒÁÃÔÉÖÉÔï ÃÅÔÔÅ 
année) se présente et vous parle de 
leurs projets (p.36-39) 

Et puis, pour ne pas gâcher toute la 
surprise, on vous laisse découvrir le 
reste, tous seuls, comme des grands ! 

.ÏÕÓ ÖÏÕÓ ÓÏÕÈÁÉÔÏÎÓ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÌÅÃÔÕÒÅ ÅÔ ÄȭÏÒÅÓ ÅÔ ÄïÊÛ ÄÅ ÂÏÎÎÅÓ ÖÁÃÁÎÃÅÓȾ ÂÌÏÃÕÓȾ 
ÓÅÓÓÉÏÎȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÁÄÍÉÒÁÂÌÅ 3ÁÉÎÔ-Nicolas, un joyeux Noël et une bonne année ! 
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LE CHOC DES CULTURES! 
 
La sélection des délégués culture des concerts à ne pas manquer! 
 
04-05/12 : The Moon Invaders  (Ancienne Belgique, Bruxelles) 
06/12 : Placebo (Sportpaleis, Anvers) 
09-10/12 : Zita Swoon (Ancienne Belgique, Bruxelles) 
10/12 : Rammstein  (Sportpaleis, Anvers) 
15/12 : Slayer (Ancienne Belgique, Bruxelles) 
15/12 : Pet Shop Boys (Lotto Arena, Anvers) 
15/12 : Yann Tiersen  (Botanique, Bruuxelles) 
18/12 : M (Ancienne Belgique, Bruxelles) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LõAgenda 

Le 7 décembre: Saint-Nicolas! (vous le 
ÃÒÏÉÓÅÒÅÚ ÐÅÕÔ ðÔÒÅȢȢȢɊ Ȱ3ÏÉÒïÅȱ ÁÕ "ÁÃÃÈÕÓ 
ɉÊÕÓÔÅ ÅÎ ÆÁÃÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅȟ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÃĖÔï ÄÕ 
ÂÏÕÌÅÖÁÒÄɊ  ÄîÓ ρφÈσπȢ ,ȭ!'% ÍÅÔ ÕÎ ÆĮÔȦ 
A ne pas manquer, donc... 

Le 9 décembre: Iolka du département de 
russe 

Le 10 décembre: soirée italienne au Waux 
Hall 

Le 16 décembre: Gløgg du département 
de danois 

Pour janvier... heu... Bonne merde et on 
vous tient au courant !  

0ÏÕÒ ÆïÖÒÉÅÒȟ ÎÏÕÓ ÐÏÕÖÏÎÓ ÄȭÏÒÅÓ ÅÔ ÄïÊÛ 
annoncer la célèbre soirée russe : le 18. 
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Tout ce que vous devez savoir sur 

les séjours Erasmus 
 

Par Victoria et Camille 

 

LôEII est la facult® de lôUMons qui envoie le plus dô®tudiants en Erasmus : 93 EIIens 

lôann®e derni¯re (contre 23 de la Polytech, 16 de Warocqu®, 3 scientifiques, 2 psychos et 

2 de SHS.) Pour  lever le voile sur de nombreuses rumeurs planant autour de lôErasmus, 

nous nous sommes entretenues avec  celle quôon ne pr®sente plus, la responsable des 

relations internationales, la grande prêtresse des dossiers Erasmus : Isabelle Renato. 

 

Lorsque vous partez en 

Erasmus, la première chose 

que vous vous demandez, 

côest o½ vous allez partir et 

pour combien de temps. Pour 

commencer vos recherches, 

rendez-vous sur le site 

Internet de lôEII o½ vous 

trouverez une liste des 

destinations mise à jour tous 

les ans. (La prochaine mise à 

jour étant prévue pour la 

semaine du 9 novembre.) 

Afin dôam®liorer cette liste, 

Mme Renato va dôailleurs en 

profiter pour préciser, pour 

chaque destination, sôil est 

possible dôy s®journer un an 

ou pas. Cette possibilité 

dépend uniquement de 

lôaccord sign® entre lôEII et 

lôuniversit® dôaccueil. Cet 

ajout sur le site simplifiera 

énormément le choix des 

destinations. En effet, si vous 

tenez absolument à partir un 

an, assurez-vous de choisir 

une destination qui le 

permet. (Edimbourg, par 

exemple, ne propose que des 

séjours de 5 mois. Y envoyer 

un étudiant pour un an 

nécessiterait alors deux 

contrats, ce que lô®cole ne 

peut généralement pas se 

permettre, vu le nombre 

limité de places). Cela vous 

épargnera une course 

effrénée pour savoir si, oui 

ou non, vous pourrez partir 

un an, ainsi quôun sentiment 

profond dôinjustice si la 

réponse est négative.  Si 

vous choisissez une 

destination où vous pouvez 

partir un an, la seule 

personne qui puisse faire 

obstruction, côest votre 

coordinateur de département, 

sôil juge que vous avez des 

lacunes et quôil vous serait 

plus profitable de passer les 

5 premiers mois ¨ lôEII. 

En ce qui concerne Mme 

Renato, ce nôest pas elle qui 

fera obstacle : elle tente par 

tous les moyens de respecter 

les désirs des étudiants, 

surtout concernant la durée 

du séjour, quitte à ce que la 

destination ne soit pas celle 

souhait®e par lô®tudiant. Elle 

pr®cise dôailleurs quôil est 

plus facile pour elle 

dôorganiser un s®jour dôun 

an, du point de vue 

administratif. Chaque année, 

environ la moitié des 

étudiants partent un an. 

Au cours de sa carrière, 

Mme Renato a pu remarquer 

que la popularité des 

destinations changeait 

dôann®es en ann®es. Elle en a 

conclu que cô®tait le 

caractère sympathique, 

enthousiaste (certains 

comprendront fêtards), ou au 

contraire le manque de 

sociabilité des étudiants 

Erasmus en séjour à Mons 

qui faisait la popularit® dôune 

destination et la mauvaise 

r®putation dôune autre. Elle 

se souvient que, il y a 3 ou 4 

ans, Salamanque était tout à 

coup devenue extrêmement 

populaire. La Grande-

Bretagne, seule exception à 

cette règle, a toujours été très 

prisée et cette année, 

lôIrlande est plut¹t boud®e 

par les étudiants, alors que, 

une fois là-bas, les étudiants 

sont ravis de leur séjour. 

Barcelone, quant à elle, est 

plus ou moins demandée 

selon les années. Les 

étudiants penseraient-ils 

quôil est moins utile de 

séjourner dans un pays où la 

langue diffère un peu de la 

langue de base ? Côest 

lôhypoth¯se de Mme Renato 

qui constate par exemple que 

ceux qui ®tudient lôallemand 

veulent aller en Allemagne et 

oublient souvent quôils 

pourraient partir en Autriche 

ou en Suisse (de nouveaux 

contrats ont été signés et des 
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®l¯ves de lôEII y sont pour la 

première fois cette année). 

Mme Renato pense que les 

étudiants gagneraient à 

sôouvrir ¨ dôautres 

destinations. On ne parle pas 

allemand uniquement en 

Allemagne, anglais 

uniquement en Angleterre, ni 

espagnol uniquement en 

Espagne. Dôailleurs si le 

meilleur français était parlé 

en France, ça se saurait ! 

Mme Renato précise que, 

selon elle, il nôy a pas de 

bonne ou de mauvaise 

destination. En effet, chaque 

destination a été choisie 

consciencieusement par les 

coordinateurs de 

département et les 

professeurs. Ils choisissent 

les universités avant tout 

pour la qualité de leur 

enseignement. Si, 

aujourdôhui, les ®tudiants ne 

peuvent pas encore partir en 

Amérique latine pour 

apprendre lôespagnol, côest 

quelque chose qui pourrait 

bien changer, grâce à Mme 

Bonnet. 

Y aurait-il donc une 

destination parfaite? Tout 

comme pour la destination, 

le choix de la durée varie 

dôun ®tudiant ¨ lôautre selon 

sa personnalité et ses 

besoins. En bref, il nôexiste 

pas de séjour Erasmus idéal. 

Il incombe uniquement à 

lô®tudiant, selon son ®tat 

dôesprit, de faire de son 

séjour une réussite. 

Autres conseils de Mme 

Renato pour un séjour 

Erasmus sans encombre : 

consultez le site Internet,  

vous y trouverez souvent la 

réponse à vos questions. 

Remplissez votre dossier de 

manière complète et 

professionnelle. Le nombre 

de dossiers rendus 

incomplets est incroyable (on 

a vu la pile, on peut vous le 

dire !) et cela entraîne une 

perte de temps considérable. 

Mme Renato déplore le fait 

que de nombreux étudiants 

ne remplissent pas ce dossier 

s®rieusement alors quôil 

sôagit de quelque chose de 

déterminant pour leur cursus 

scolaire. Autre fait plus 

alarmant : certains parents 

complètent le dossier 

Erasmus pour leur enfant. 

Non seulement lô®tudiant 

rate une occasion de se 

prendre en main, mais 

lô®tudiant perd aussi toute 

cr®dibilit® lorsque lôon 

découvre le pot aux roses. 

LôErasmus est un 

programme pour adultes, 

côest aux ®tudiants de faire 

les démarches ! Mme Renato 

en profite également pour 

sôadresser aux parents des 

étudiants : arrêtez de 

téléphoner ! En effet, elle 

nous raconte que de 

nombreux parents lui 

téléphonent pour avoir des 

renseignements sur les 

bourses ou  les destinations. 

Or côest inutile : les étudiants 

étant tous majeurs, ces 

informations sont 

confidentielles et ne peuvent 

légalement pas être 

divulguées à une autre 

personne que lô®tudiant 

concerné. Si cela peut 

paraître exagéré pour une 

famille soudée, il ne faut pas 

perdre de vue que la situation 

familiale dôautres ®tudiants 

peut être assez chaotique. 

Cette loi est donc là pour 

protéger ces étudiants. Il est 

aussi important de savoir à 

qui sôadresser : Mme Renato 

ne connaît pas toutes les 

spécificités de chaque 

accord, et côest pourquoi il 

est parfois plus efficace de se 

tourner vers les 

coordinateurs de 

département (pour le 

logement à Minsk, par 

exemple). 

Mme Renato rappelle 

également que la règle du 

« premier arrivé, premier 

servi » est toujours la seule 

règle en application pour 

lôattribution des destinations. 

Ne traînez pas ! 

On vous rassure, il est 

extr°mement rare quôun 

étudiant passe un mauvais 

Erasmus. Et, si côest le cas, 

Mme Renato fera tout pour 

arranger la situation et peut 

même organiser le retour de 

lô®tudiant ¨ lôEII et la 

poursuite de son année dans 

les meilleures conditions. 

Pr®cisons quôil arrive que 

des étudiants ne se plaisent 

pas du tout en Erasmus et 

demandent à revenir en 

Belgique. Il sôagit en g®n®ral 

de probl¯mes dôint®gration 

de la part dôun ®tudiant qui 

nôa pas lôhabitude de 

voyager, qui nôa jamais kott® 

et qui est quelque peu 

surprotégé par ses parents. A 

lôEII, ce genre de probl¯me 

est extrêmement rare !  En 

g®n®ral, lôErasmus a un effet 

très positif sur les étudiants. 

Mme Renato se souvient 

dôailleurs dôun ®tudiant peu 

brillant, quôon h®sitait ¨ 
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laisser partir un an. Il est 

revenu transformé de son 

séjour et a ensuite fait des 

distinctions en master. Les 

étudiants ont tendance à être 

plus motivés, plus confiants 

après leur séjour. Par contre, 

il est tout à fait possible de 

rater son Erasmus, côest d®j¨ 

arrivé plusieurs fois dans le 

pass®, que ce soit ¨ lôEII ou ¨ 

Warocqué, mais, 

heureusement, cela reste rare 

(1 à 3 étudiants chaque 

année). La plupart des 

étudiants réussissent leur 

Erasmus, mais pas parce que 

côest plus facile ¨ lô®tranger - 

Mme Renato insiste bien sur 

ce point - mais parce que les 

étudiants se prennent en 

charge et réussissent pour 

montrer quôon a eu raison de 

leur faire confiance, ils sont 

« tirés vers le haut ». Rater 

son Erasmus traduirait plutôt 

un manque de bonne volonté 

OU un mauvais calcul des 

crédits. Revenir avec moins 

de 60 crédits (pour un an) 

équivaut naturellement à un 

échec. Les professeurs 

décideront au cas par cas des 

cours que lô®tudiant devra 

repasser mais un deuxième 

Erasmus est exclu! 

Lô®tudiant devra repasser les 

cr®dits manquants ¨ lôEII. Il 

est cependant impossible de 

rater son année pour un 

problème administratif : 

Mme Renato nous harcèlera 

suffisamment pour que cela 

ne se produise pas ! 

LôEII est sans cesse ¨ la 

recherche de nouvelles 

destinations (les nouveautés 

de cette année : Cardiff, au 

Pays de Galles ; Moscou, en 

Russie ; Zurich en Suisse) et 

encourage dôailleurs les 

étudiants à faire des 

propositions de destination. 

M°me sôil est logiquement 

impossible en troisième 

année de se rendre dans un 

pays dans lequel on ne parle 

pas une des langues que lôon 

étudie - ¨ lôexception des 

séjours en Finlande pour les 

étudiants en danois, étant 

donné le manque de place au 

Danemark ï cela devient tout 

à fait possible en deuxième 

master pendant le stage de 5 

mois. Eh oui, première 

bonne nouvelle: vous avez 

absolument le droit de faire 

votre stage ¨ lô®tranger, et 

deuxième bonne nouvelle : 

vous choisissez vous-même 

votre destination (mais la 

mauvaise nouvelle, côest que 

lôErasmus en troisi¯me et le 

stage de fin dô®tude sont vos 

seules chances  de partir à 

lô®tranger ¨ LôEII).  Notez 

quôil nôest pas rare que des 

étudiants partent faire leur 

stage aux Etats-Unis ou au 

Canada. En effet, il revient à 

vous, et uniquement à vous, 

dôorganiser votre stage, libre 

à vous de choisir un pays 

étranger si votre maître de 

stage lôapprouve. Vous 

pouvez bien sûr demander 

lôaide de Mme Renato pour 

b®n®ficier dôune bourse, 

mais côest, en g®n®ral, la 

seule aide que vous pourrez 

obtenir de lôUMons, ®tant 

donné que le stage ne se 

déroule pas dans une 

université. 

Il nôest th®oriquement pas 

possible de passer 5 mois 

dans un pays et 5 mois dans 

un autre, car cela réduirait le 

nombre de places pour les 

autres étudiants (en effet cela 

nécessite deux contrats au 

lieu dôun) mais dans certains 

cas, si un étudiant tient 

absolument à partir un an 

mais que ce nôest pas 

possible, il peut partir dans 

deux pays diff®rents. Côest 

ainsi que cette année, une 

petite veinarde ira en 

Arkansas après un semestre à 

Madrid et une autre ira au 

Danemark après un semestre 

à Bruxelles. En ce qui 

concerne les Etats-Unis, 

lôEII nôa pas de contrat avec 

des écoles de traduction, 

mais Warocqué bénéficie 

dôun accord avec lôuniversité 

dôArkansas. Si un ®tudiant de 

Warocqué ne veut pas de sa 

place américaine, il est 

possible dôenvoyer un 

®tudiant de lôEII. Cette 

année, une étudiante pourra 

sôy rendre, ce qui est un 

évènement assez rare car cet 

accord existe depuis 10 ans 

et seulement un étudiant de 

lôEII est parti en Arkansas. 

Mme Renato se dit 

globalement satisfaite du 

programme Erasmus tel quôil 

est actuellement, mais ajoute 

quôil peut °tre perfectionn®. 

En effet, le processus 

administratif est 

excessivement lourd, autant 

pour nous que pour elle. 

Mais pour pouvoir 

lôam®liorer, il est important 

dôavoir le feedback des 

étudiants. Mme Renato 

conseille aux étudiants 

mécontents de venir 

sôadresser directement ¨ elle 

plutôt que de se plaindre 

inutilement. Lôavis des 

étudiants lui est cher. 

Dôautant plus que le service 
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des relations internationales 

compte très peu de 

personnel, ce qui, il faut 

lôadmettre, peut transformer 

la gestion du programme des 

cours en un vrai calvaire. 

Deux nouveautés pour 

lôann®e prochaine : des 

brochures seront publiées 

afin de faciliter le processus 

et une nouvelle personne, 

formée en communication, 

va rejoindre le service des 

relations internationales. Elle 

se chargera, entre autres, de 

gérer le site Internet. Après 

la s®ance dôinformation de 

novembre, il faudra attendre 

jusquôau 15 f®vrier, le temps 

que tous les étudiants 

remplissent leur dossier et 

que tout soit encodé, pour en 

discuter aves les étudiants. 

On retiendra donc quôil ne 

faut jamais jamais jamais 

commencer une phrase par 

« Jôai entendu dire que... » 

devant Mme Renato et quôil 

est plus avisé de se 

renseigner directement, soit 

sur le site Internet, soit 

auprès des coordinateurs, 

soit auprès du service des 

relations internationales. 

Pour conclure, Mme Renato 

salue le travail des 

coordinateurs de lôEII, qui 

sont particulièrement actifs 

et nous, on tire notre chapeau 

à Isabelle Renato pour le 

travail quôelle accomplit. 

 

 

 

 

ERASMONS  

,ȭ%ÒÁÓÍÕÓ ÄȭÕÎÅ ÊÅÕÎÅ !ÌÌÅÍÁÎÄÅ Û -ÏÎÓ 
Par Christiane Zender, Christiane Krüger et Dhana Klein 

Par un beau jour de début septembre, elle descend du train à Mons après un long voyage 
épuisant. Sur le quai, elle aperçoit les personnes qui sont venues la chercher. Cette première 
rencontre est déjà marquée par les différences culturelles en matière de salutation : on fait la 
bise en Belgique ! Elle est même conduite à son nouveau domicile qui avait été trouvé pour 
ÅÌÌÅ ÐÁÒ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ -ÏÎÓ ! Pendant quelques jours, elle visite la ville et fait la 
ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÓÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÃÁÍÁÒÁÄÅÓ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÑÕÉ ÓȭÁÐÐÅÌÌÅ ÌÅÓ 7ÅÌÃÏÍÅ $ÁÙÓȢ 
Pas de temps pour le mal du pays, une activité est directement suivie par la prochaine : cours 
ÄÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÌÁÎÇÕÅ ïÔÒÁÎÇîÒÅ ɉ&,%Ɋȟ ÖÉÓÉÔÅ ÇÕÉÄïÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÐÁÒ Ìȭ!'% ÅÔȟ ÌÅ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔȟ 
introduction à la vie nocturnÅ ÄÅ -ÏÎÓȣ %Ô ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÃÅÌÁ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÁÓÓÅÚ ÐÁÓÓÉÏÎÎÁÎÔȟ ÕÎ 
des plus grands défis reste encore à relever ȡ ÆÉØÅÒ ÕÎ ÈÏÒÁÉÒÅȦ 3ÁÎÓ ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÓÅÓ ÃÁÍÁÒÁÄÅÓ 
ÂÅÌÇÅÓȟ ÃÅÔ ÏÂÓÔÁÃÌÅ ÁÕÒÁÉÔ ïÔï ÂÉÅÎ ÐÌÕÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ Û ÓÕÒÍÏÎÔÅÒȢ -ÁÉÓ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ 
terminée, elle a le temps de se consacrer à des choses plus réjouissantes comme, par 
ÅØÅÍÐÌÅȟ ÌÁ ÖÉÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ -ÏÎÓȢ ,ÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÓÏÕÃÉÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÅ ÆÁÉÓÁÉÔ ÓÕÒ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ 
ÓȭÁÖîÒÅÎÔ ÉÎÆÏÎÄïÓ ȡ ÄÕ 3ÌÁÍ ÄÅ 0ÏïÓÉÅ ÁÕ ÆÅÓÔÉÖÁÌ ÄÕ ÔÈïÝÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒÕÅ ÊÕÓÑÕȭà son nouveau 
café habituel « ,Á 0ÁÉÌÅ ÄȭÏÒ », il y a toujours beaucoup à faire et elle se sent rapidement très à 
ÌȭÁÉÓÅȢ #Å ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÒÅÎÆÏÒÃï ÐÁÒ ÌÅ ÓÏÕÔÉÅÎ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌ ÅÔ ÃÈÁÌÅÕÒÅÕØ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ 
des autres étudiants belges, de ses copains ErasÍÕÓ ÅÓÔ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!'%Ȣ #ÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ 
ÓȭÅÆÆÏÒÃÅÎÔ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÅØÃÕÒÓÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÆÁÉÒÅ ÄïÃÏÕÖÒÉÒȟ Û ÅÌÌÅ ÅÔ Û ÓÅÓ 
camarades Erasmus,  la beauté du pays. 

Passer son séjour Erasmus à Mons était donc la bonne décision !  
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Les tribulations des Erasmus (et de leurs délégués) en 

Belgique 

Par Maxime Pestiaux (délégué Erasmus) 

 

Quelques règles primordiales à observer quand on sôoccupe dôErasmus : 

1. Être prêt à consacrer plus de temps que prévu ; 

2. Être prêt à consacrer un budget plus important que prévu ; 

3. ątre pr°t ¨ ne pas se trouver ¨ lôheure et ¨ lôendroit du rendez-vous prévu ; 

4. Enfin, °tre simplement pr°t ¨ sôamuser à la « ones again and bistoufly »ou, autrement 

dit, en improvisant ; 

5. PS : Toujours donner un rendez-vous avancé de 15min pour les Espagnols. 

Exemple concret : Nous, délégués Erasmus, avions donc organisé une première petite 

excursion (outre celles de Mons) à Bruxelles. Trois personnes dont-on-ne-peut-prononcer-le-

nom sô®taient propos®es pour nous accompagner. Heureux de cette bonne nouvelle, nous 

vaquions ¨ nos diff®rentes occupations europ®ennes comme la r®colte de lôargent ou la 

pr®paration dôun ®ventuel itin®raire dôurgenceé 

Le D-Day arrivé, nous nous rejoignons tous à la gare : Allemandes premières et Espagnoles 

dernières (pour changer) et que découvrons-nous ?... Pas dôaccompagnant connaissant 

Bruxelles ! Côest donc ce que nous appellerons une excursion à la « ones again and 

bistoufly è. Dôo½ lôitin®raire de secours tr¯s utile ! 

On commence par une gaufre sous la pluie, ensuite Grand-Place toujours sous la pluie, 

cathédrale (Mme Rostock préciserait que chaque Belge connaît le nom de la cathédrale de 

BruxelleséVous ne saviez donc pas quôelle sôappelle ç St Michel et Gudule » ????), 

Manneken pis sous la pluie, pour finir par le très réputé Delirium Café (record du monde du 

plus grand nombre de bières différentes dans un même café, à savoir 2004) et nous dirons 

quôapr¯s cela, la pluie ne nous importait que peu. 

Lôexcursion suivante connue ¨ ce jour a ®t® Li¯ge, je peux dôailleurs vous dire que je suis en 

train dô®crire en direct du train, nous venons de passer Namur et le train, ­a mô®nerve ! Je 

pensais, pour être original, écrire maintenant le planning du week-end pour ensuite, sans rien 

corriger, vérifier si tout se sera passé comme prévu ou à la manière « Erasmus ». 

Planning : 

1. Vendredi : arriv®e ¨ lôauberge de jeunesse et soir®e au carr®. 

2. Samedi matin : visite de Liège. Samedi après-midi: balade à la foire de Liège et retour 

avec (au pire) le dernier train. 

Nous vérifierons donc cela demain soir, voire dimanche matin devant Telefoot (que je 

visionnerai en long caleçon rouge à étoiles, comme tous les dimanches depuis mes 5ans). 

Planning réel : 



 
8 

1. Arrivée à Liège : une Erasmus a oublié son sac dans le train, retour pour un des 

responsables à la gare, démarches administratives à la clef (gros lot de la SNCB). 

2. En route pour lôauberge de jeunesseé Arriv®e sans encombre, paiement, installation 

et r®servation pour 21h10 pr®cises chez Lequet (sp®cialit®s li®geoises)é 

En attendant, explications des r¯gles dôusage dans lôauberge, r®partitions des chambres 

et quelques parties de kicker. Ensuite, départ pour le restaurant proprement dit, arrivée 

à 21h05 précises (si, si ! nous ®tions ¨ lôheure car la faim justifie la ponctualit®), places 

acquises vers 21h50 (apparemment pas chez les Liégeois), souper délicieux qui 

m®ritait lôattente ; bouteille de péket offerte par le patron et en route pour le carré. 

3. Arrivée au carré (QUOIIIIIIIIIIII on ne dit pas au carré, inconscient, mais DANS LE 

CARRE !) Point de rendez-vous fix® et chacun fait ce qui lui pla´téSoir®e arros®e 

pour certains, calme pour dôautres (une minorit®) et rendez-vous incroyablement PAS 

respecté... De prime abord, le rendez-vous était fixé à 3h, mais nous nous sommes très 

vite retrouv®s dans le m°me caf® et le retour ¨ lôauberge fut retard®. Nous, tr¯s s®rieux 

et responsables délégués ERASMUS (ceci est un calque de traduction allemande) 

avons ®t® OBLIGES de rester jusquô¨ ce que le dernier parteé En bref, nous ®tions 

tous rentr® ¨ lôauberge vers 4h30, ce qui sôy est pass® apr¯s, ne nous regarde en aucun 

casé M°me si, en r®alit®, personne nôaurait ®t® capable de quoi que ce soit si ce nôest 

de dormir ! 

Dôailleurs, certains devaient (en fait une seule personne) se lever pour un train cher direction 

lôAllemagne, train attrap® (miraculeusement) ¨ 8h !!! Comme quoi, des gens sérieux et 

conscients de leurs devoirs étaient présents à nos côtés ! 

Les r¯gles de lôauberge ®taient simples : déjeuner de 7h30 à 9h30 et quitter la chambre pour 

10h. Ce qui fut excessivement comique pour tout le monde (sauf pour nous), côest que tout le 

monde a pu déjeuner, tout le monde a quitté sa chambre ¨ lôheure, except® la chambre num®ro 

207 (la-chambre-dont-on-ne-peut-citer-le-nom)éSORRY TOP SECRET 

4. Passons les détails. Le Président nous ayant rejoint, nous passons ensuite une journée 

exaltante à travers tout Liège qui est, au demeurant, une très belle ville. Nota bene : le 

Président est Liégeois et il avait bien révisé :o) 

 

5. En bref, après un passage dans les places les plus importantes (je ne vais pas vous les 

citer, ­a serait bien trop long), nous nous rendrons lôapr¯s-midi à la sogennante Foire 

dôoctobre o½ les Erasmus auront lôoccasion de d®guster (pour la plupart pour la 

première fois) une quantité non négligeable de croustillons et de lacments. 

 

6. Apr¯s cette visite ¨ la foire, parsem®e dôattractions impr®vues, de chants lyriques tout 

droit venus du fin fond du Zimbabwe ou encore de danses plus que bizarres, nous 

rejoindrons la gareé Gare de Guillemins qui, soit dit en passant, nôa dôextraordinaire 

que son gazon... (Petite ironie pour les Li®geois plus quôobligatoire.) Le trajet en train 

se passera, en tout cas dans mon souvenir, sans encombreé 

A bientôt la prochaine !!!  
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Comment réussir son Erasmus 
par Kenny Camassi Molina (KCM) 

 
LôEspagne ?  LôItalie ?  LôAngleterre ?  Le Danemark ? Peu importe la 
destination, si tu as lôintention de partir en Erasmus, je possède ici quelques 
pr®cieux conseils pour tôaider ¨ faire de cette exp®rience unique, une escapade 
réussie, un voyage inoubliable, une montagne de connaissances, un partage 
culturel de qualit®...  bref, un Erasmus ñdu feu de Dieuò !!! 
 
Alors comme ­a on a envie de ñpartir en Erasmusò ?  Sais-tu, au moins, dôo½ ñquôilò vient le 

programme Erasmus ?  Non ?!  Honte à toi ! Et en même temps, rien de grave, je dois 

tôavouer quôavant mon d®part jô®tais dans la m°me situation... 

Le programme Erasmus a ®t® lanc® en 1987 et a pour objectif principal de ñpermettre à des 

étudiants de réaliser une partie de leurs études dans une université européenne pendant trois 

mois au minimum ou un an au maximumò.  Le nom du programme vient du moine 

humaniste et théologien néerlandais Erasme (1465-1536) qui a voyag® ¨ travers lôEurope des 

ann®es durant afin dôenrichir sa culture et de d®velopper son humanisme. ¢a cô®tait pour la 

petite histoire...  

 

Passons aux choses sérieuses... 

Après avoir fait la demande auprès de ton université - rassembl® et ñd¾ment compl®t®ò une 

dizaine de papiers administratifs - et le plus important, avoir été accepté ; te voilà paré pour 

partir en Erasmus.  Mais avant de te laisser partir, laisse-moi te donner quelques conseils sur 

base de mon expérience personnelle (Alicante) mais également celle de quelques amis (Paris 

- Londres - Turin - Prague - ...)  

 

La valise  

Fais attention à ce que tu vas y mettre ; il faut penser pratique, utile, mais surtout pas 

quantit®.  Je peux dôores et d®j¨ tôassurer quôErasmus ne tôenverra pas dans un pays o½ le 

shampooing, les biscuits et les serviettes de plage nôexistent pas, je te le promets ! Dans le cas 

contraire, fais-le-moi savoir, jôen toucherai un mot ¨ Erasme...  ¢a risque dô°tre difficile de ne 

pas pouvoir emporter tous tes pantalons, tes belles chemises ou ta plus belle jupe mais pense 

bien que tu pars en Erasmus, pas dans le d®sert... Outre la Belgique, dôautres pays poss¯dent 

®galement leurs centres commerciaux et leur ñlaundry serviceô, oui oui ! 

> Y avoir pens® môaurait ®pargn® 375 ú de suppl®ments bagages le 25 janvier dernier... 

 

Votre bourse et lôargent de poche 

WARNING !!!  Tu dois °tre extr°mement vigilant avec la bourse qui tôaura ®t® octroy®e ; 

g®n®ralement elle ne d®passe pas les 300 ú par mois, ce qui correspondra plus ou moins au 

montant de ton loyer.  Selon le pays dans lequel tu te trouveras la vie sera moins chère, plus 

chère ou identique à celle que tu vis ici mais méfie-toi de ta carte de banque et/ou de ta carte 

Visa.  En effet, lorsque tu seras ñabroadò tu ne sauras pas consulter ton solde !  Apr¯s avoir 

inséré ta carte de banque dans le distributeur automatique la seule option qui apparaîtra à 

lô®cran sera : ñeffectuer un retrait dôargentò.  Be careful ! 

> Kevin (Londres) a dépensé sa bourse de 1200 ú (4 mois de s®jour) en un mois et demi !  Le 

loyer?  Tiens, il nôy pensait plus... 
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Ben vas -y, sois pas timide !  

Quand on est Erasmus, on ose !  On ose communiquer, on fait le premier pas et on garde 

contact avec tous les gens que lôon rencontre !  Il ne faut surtout pas avoir peur de prendre les 

coordonn®es de tous les autres Erasmus.  Cela te permettra dô°tre tenu au courant des 

événements organisés pour et par les Erasmus : les fêtes, les voyages organisés, les visites 

culturelles mais aussi les f°tes et... les f°tes !  Ben oui, Erasmus côest aussi la guindaille pardi ! 

> Sandra (Prague) a perdu de vue le mec super mignon quôelle nôa crois® quôune seule fois 

lors dôune ñf°te entre Erasmusò.  Elle nôa pas pris son num®ro, tant pis pour elle... et pour 

lui!  

 

Un appareil photo et éventuellement un ordinateur portable...  

Côest ñZEò appareil ¨ ne pas oublier ; ce sera votre bo´te ¨ souvenir (presquô) imp®rissables, 

côest l¨ quôintervient lôordinateur portable.  Ben oui, faire des photos avec un appareil 

num®rique côest bien mais ces ófameuses-petitesô cartes m®moire se perdent vite et le risque 

de les effacer par erreur est toujours omniprésent.  Au moins en les sauvegardant sur un 

disque dur, elles seront ¨ lôabri de (presque) tous les d®g©ts ! 

> Bérangère (Turin) a perdu plus de 500 photos à cause de son pouce... 

 

La confiance, côest bien, mais la m®fiance, côest pas mal non plus ! 

On fait de nouvelles rencontres, on partage des moments óg®niauxô avec des gens óextrasô mais 

il ne faut pas oublier que quelques semaines auparavant ils nô®taient encore que de parfaits 

inconnus.  Surveille tes effets personnels, ferme ta chambre à clé si tu vis en colocation et lis 

TRÈS attentivement ton contrat de location.  Les propriétaires ont toujours ce joli sou rire 

quand ils lisent le contrat quôils veulent te faire signer óvite faitô : non !  Révise chaque détail 

du contrat parce que quelques mois plus tard, cela pourrait se retourner contre toi ! 

> Ismael (Londres) nôa pas r®cup®r® sa caution de 250 ú parce que la propriétaire a estimé 

que les deux verres et la tasse ¨ caf® qui lui ont ®chapp® des mains ®taient dôune grande 

valeur...  

 

Erasmus ?  Côest le Freedom-Power !!! Ouais, presque...  

ñFreedomò ?!  Ouais, Freedom.  Mais pas trop freedom quand m°me... 

La libert®, côest bien, mais nôoublie pas tes limites, nôoublie pas pourquoi tu es l¨-bas : étudier 

(¨ lô®tranger) !  LôErasmus peut se vivre ¨ 100% et °tre r®ussi, universitairement parlant, sans 

pour autant assister à toutes les guindailles possibles et imaginables... 

 

Et puis pr¯s, il y a les conseils ópratiquesô : 

Gael (Irlande) : ñArrange-toi pour partir célibataire et avec un foie qui encaisse bien!ò 

Julien (Espagne) : ñFais la fête, sors, visite et ne réfléchis pas de trop !ò 

Jessica (Italie) : ñLes capotes, primordial !ò 

 

Si tu as des questions, nôh®site pas ¨ me contacter ! 

> kennycamassimolina@gmail.com 
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Mes impressions de Mons 

Bonjour à tous ! Je suis Tamara Schriber, étudiante Erasmus de Suisse. Je fais mon 5ème 

semestre ¨ lôEII. Dans ce qui suit, je vous raconte un peu mes impressions jusquô¨ 

présent : 

Commençons par le début : je suis déjà arrivée le 9 septembre avec un bon a priori grâce 

aux mails du bureau des relations internationales et de lôAGE... Ceux-ci ont même proposé 

de venir me chercher à la gare ! Et jôavais raison : ma première impression, côest-à-dire 

quôon sôoccupe bien des Erasmus, sôest confirm®e tout de suite. Par exemple, lôAGE 

organise beaucoup dóactivit®s (sport, f°tes, excursions, tuteurs Ą une très bonne idée, ils 

nous aident avec des astuces, sont ¨ lô®coute de nos questions, etc.). Mes compliments ¨ 

lôAGE, vous faites du bon boulot ! En général, on se sent entre de bonnes mains, ce qui 

facilite beaucoup les choses! 

De plus, les dames du secrétariat ainsi que quelques profs ï surtout Madame Robertson ï 

(à cette occasion un grand merci !!) sôoccupent tr¯s bien des Erasmus, donc je suis très 

contenteé Surtout au d®but, quand je me sentais parfois un peu perdue avec le syst¯me 

diff®rent, le nombre de cr®dits, etc. Mais enfin, jôai ®tabli mon emploi du temps avec 

beaucoup dôaide et de PATIENCE.!! ;-)) Oui, vous avez raison, Madame Robertson, ici on 

apprend ¨ avoir de la patience... et côest tr¯s bien pour moi de prendre les choses de 

manière plus décontractée, par rapport à la Suisse, où tout est plus structuré... mais 

jôavoue, il est parfois utile de reporter au lendemain :-). 

En outre, ce que jôai remarqu® en g®n®ral, côest que les gens ici sont tr¯s, tr¯s gentils et 

ouverts! Côest tr¯s facile de d®marrer une conversation avec quelqu'un et les gens aident 

avec plaisir, par exemple, si on est perdu et quôon demande son chemin... De plus, côest 

très chouette que les automobilistes soient tr¯s attentifs et sôarr°tent presque toujours si 

on veut traverser. Mais, par contre, ils ne semblent pas aimer couper leur moteur 

compl¯tement en attendant, m°me si côest plus long que dôhabitude, par exemple en 

attendant quelquôun devant un magasiné :-(( mais tant pisé autre culture, autres 

coutumes :-)) 

Côest la m°me chose avec les kots : au d®but, ­a mô®tonnait que les ®tudiants belges aient 

un kot m°me sôils habitent tr¯s pr¯s de lô®cole, car en Suisse on fait plut¹t la navette. Cela 

dit, je comprends tr¯s bien cette pr®f®renceé Comme jôhabite ¨ la cit® de la grand triperie, 

je vois cette vie moi-m°me et jôai lôimpression, quôon est presque comme une grande 

famille... Dès le début, on est bien accueilli par les Belges. Jôai m°me trouv® des 

personnes avec qui courir :-) et avec qui faire la lessiveé Tout ­a facilite ®norm®ment les 

choses pour sôint®grer, am®liorer son fran­ais et lier de nouvelles amiti®sé Jôen suis tr¯s 

contente et jôaime bien y habiter. 

Grâce à tout cela, je me sens vraiment ¨ lôaise ici... Jôai pu môhabituer tr¯s vite ¨ mon 

nouvel environnement, ¨ la culture ainsi quô¨ la langue...  La seule chose que je regrette 

côest que, malheureusement le temps passe tr¯s vite... beaucoup trop vite pour moi! Et 

m°me si côest un peu paradoxal, je nôai pas du tout envie de penser aux vacances de 

No±l... Et ce nôest pas peu dire... !! ;-) 
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LôErasmus et le couple 

Par Camille et Victoria 

Une fois nôest pas coutume, voici une note en haut de page : Nous nous sommes permises dô®crire cet 

article au f®minin, non pas parce quôil ne sôadresse quôaux repr®sentantes de la gente f®minine, mais 

bien parce que les « votre copain/ine » et compagnie aurait rendu le texte illisible. Merci de votre 

compréhension, messieurs. 

Ahhhh lôErasmus ! Existe-il un moment plus opportun pour se laisser aller, oublier ses 

inhibitions, réaliser ses désirs les plus refoulés ?  En effet, le statut dô « Erasmus » à lui seul 

vous donne le droit de vous comporter de la mani¯re la plus bizarre quôil soit car, quoi que 

vous fassiez dôinhabituel, les autochtones se diront  ç ah, côest surement comme ­a que lôon 

fait chez euxè et ne sôoffusqueront pas. Et puis, de toute fa­on, vous ne les reverrez 

probablement jamais. Ceci ajouté aux multiples rencontres, le cadre est idéal pour une année 

riche en rebondissements ! Seule ombre au tableau : Ben, yôen a un que, bizarrement, ­a 

nôemballe pas tant que ­aé Et ¨ bien y r®fl®chir, vous non plus, vous nô°tes pas convaincue 

quôapr¯s une semaine, vous ne supplierez pas madame Renato de vous laisser rentrer. Hé oui ! 

Vous ne faites pas partie des petites chanceuses qui ont r®ussi ¨ rester c®libataire jusquô¨ leur 

Erasmusé Mais rassurez-vous, votre Erasmus nôest pas g©ch® pour autant ! Quoiquôil arrive, 

vous en ressortirez gagnante ! Si, si ! 

Démonstration : 

Premier cas de figure : il vous a tromp®. Nous nôallons pas nous embarquer dans les th¯mes 

hautement controversés,  philosophiques et personnels des « Embrasser, côest tromper ? » et 

« Il môa tromp®, dois-je lui pardonner? », alors disons quôil vous a tromp® de mani¯re 

impardonnable, comprenez avec votre sîur, votre meilleure amie ou votre pire ennemie, 

voire ¨ plusieurs reprises. Bon ce perfide sournois, ce porc libidineux nô®chappe 

malheureusement pas à la règle absolue de « Tous des salaauuuuuuds ! ». Au moins, 

maintenant, vous le savez. Quô¨ cela ne tienne, vous allez d®sormais pouvoir vivre sans 

complexe ce fameux Erasmus dont tout le monde parle ! Qui sait, vous rencontrerez peut-être 

le véritable homme de votre vie. 

Deuxième cas de figure : vous lôavez tromp®. Oui mais h® ! Si vous aviez su quôau fin fond 

de lôAllemagne de lôEst, vous rencontreriez un Su®dois magnifique r®pondant au doux nom 

de Sven, vous vous seriez préparée psychologiquement ! Vous avez été prise par surprise, et 

en plus, côest un peu pour la science, merde. Bref, rien ne sert de vous torturer en vous traitant 

de tous les noms, vous °tes humaine, côest tout. Sôil vous pardonne, tant mieux. Dans le cas 

contraire, reportez-vous au premier cas de figure. 

Troisième cas de figure : vous vous rendez compte quôen fait, votre genre de mec, côest 

plutôt les latinos, que vous êtes beaucoup plus heureuse sans votre chéri ou encore que vous 

nô°tes pas pr°te pour une relation s®rieuse. Côest certain, la distance donne dôautres 

perspectives. Et vous vous rendez compte quôavec votre Belge habituel, ­a va pas °tre 

possible. Dans ce cas-l¨, dôun c¹t® nous sommes sinc¯rement d®sol®es : les ruptures, côest 

jamais rigolo. Mais de lôautre c¹t®, nous ne pouvons que vous f®liciter de savoir suivre votre 

instinct et dôavoir r®agi avec lucidit® pour vous sortir dôune relation qui, ¨ long terme, (­a 

vous para´t tellement ®vident maintenant) allait droit dans le mur. Dans votre cas, lôErasmus 

fera peur, car le changement fait toujours (un peu) peur, mais il sôagira ïespérons-le- dôun 

changement de direction bénéfique à votre épanouissement futur ! (Surtout si, comme de par 

hasard, vous tombez sur un latino dans les mois à venir...) 
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Quatrième cas de figure : vous tenez bon, mais mon dieu ! Un mois de plus et vous ne 

donniez pas cher de la peau de votre couple ! LôErasmus vous aura fait comprendre au moins 

une chose : les relations ¨ distance, côest pas fait pour vous. Ou vous nô°tes pas faite pour les 

relations à distance. En fait, vous avez passé environ 24h par jour sur Skype, vous avez suivi 

son profil Facebook sans rel©che, quart dôheure par quart dôheure, pour savoir quand il se 

connectait (et vous nôavez pas manqu® de lui demander qui ®tait cette fille qui lui touche le 

bras sur la photo de la soirée du 27/10, mais si, celle où il portait une chemise blanche), quant 

au budget, disons que vous avez mangé des raviolis pendant un an pour pouvoir lui envoyer 

tous les SMS que vous vouliez... Lui, il a trouvé ça un peu pénible mais il était touché que 

vous pensiez (autant) ¨ lui. A moins que ­a ne soit lôinverse et que vous avez d¾ lui r®p®ter 

maintes et maintes fois que non, vous ne lôabandonniez pas, que oui, vous avez envie dô°tre 

pr¯s de lui, que non, vous nôaviez pas rencontr® de latino, que oui, vous serez connectée entre 

10h et 19h tous les dimanches et que si vous nôavez pas r®pondu ¨ son milli¯me message de la 

journ®e, côest tout simplement parce que vous ®tiez en cours. Si ! Côest possible ! 

Cinquième cas de figure : vous ne savez pas ce quôils ont tous ¨ sôexciter avec lôErasmus, 

parce que vous, ­a nôa vraiment pas ®t® un probl¯me. Vous avez r®sist® ¨ Sven et aux latinos 

(vous vous en êtes même fait des amis, sans jamais avoir la moindre arrière-pensée), vous 

avez donn® et re­u juste ce quôil faut de nouvelles ¨ votre moiti®, qui, dôailleurs, vous a 

attendu en vaquant à ses occupations (il ne vous a pas attendu des heures sur Skype et il est 

resté loin de votre meilleure amie, de votre pire ennemie et de votre soeur). Même si vous 

vous êtes manqué atrocement, on ne peut pas dire que vous avez connu de crise digne 

dô®branler votre couple !  Lô®preuve de lôErasmus, ­a côest fait ! Vous êtes confortée dans 

lôid®e que votre ch®ri est un mec fid¯le, vous deux côest du solide de pr®s ou de loin et vous 

vivrez heureux pour lô®ternit®. 

 

,ȭ%)) ÓÅ ÄÏÔÅ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÌÏÇÏ 
%ÎÆÉÎȟ ÕÎ ÌÏÇÏȟ ÃȭÅÓÔ ÖÉÔÅ ÄÉÔȣ #ÈÅÒÓ ÌÅÃÔÅÕÒÓȟ Ìȭ!'% ÖÏÕÓ ÐÒÏÐÏÓÅ ÕÎ 
petit concours : trouvez la signification cachée de la nouvelle 
identité visuelle de notre chère et tendre école. Les réponses les 

plus saugrenues (et les plus inventives), tout en restant dans les limites du possible, 
seront récompensées Ȧ %ÎÖÏÙÅÚ ÖÏÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ Û ÌȭÁÄÒÅÓÓÅ guillotine@age-eii.be! 

A noter au passage le coût de ce petit relooking ȡ υυππ ΌȢ 6ÏÕÓ ÖÏÕÓ ÄÅÍÁÎÄÉÅÚ ÏĬ 
partait tout votre minerval  ? Voilà un début de réponse ;) 

Signé : Précieux. 

 

 

 

mailto:guillotine@age-eii.be


 
14 

La phase ñgal¯reò 
Par Victoria 

Il y a un truc dans lôapprentissage dôune 

langue ®trang¯re auquel on nô®chappe jamais 

jamais jamais: jôai nomm® ñla phase gal¯reò. 

Cette phase ne se vit pratiquement quô¨ 

lô®tranger quand on essaie de se d®brouiller 

dans une langue quôon ma´trise ¨ peine 

(m°me si toute la grammaire quôon a aval®e ¨ 

lôEII les deux ann®es pr®c®dentes nous 

pousse à penser le contraire) lorsquôon se 

heurte ¨ chaque mot, quôon met des points 

dôinterrogation dans sa voix tous les 5 mots, 

particuli¯rement si lôinterlocuteur fronce les 

sourcis. 

Dans cette phase, on a tendance à chercher 

nos interlocuteurs des yeux et à faire un tas 

de gestes et de mimiques pour essayer de 

faciliter la communication, et en dernier 

recours, on se met ¨ sourire dôun air entendu, 

en sôimaginant que lôautre dôen face nôy voit 

que du feu...Il faut bien lôavouer, lôefficacit® 

de cette méthode est souvent approximative! 

De plus, on désespère un petit peu: on 

sôentend parler et faire des fautes ®normes et 

on ne comprend pas ce quôon nous dit, m°me 

après la 5ème fois... Tout cela nous pousse à 

une toute belle remise en question- il faut 

bien le dire- et on se demande si, vraiment, 

on est ¨ notre place ¨ lôEII/ en Erasmus/ sur 

Terre. 

Mais rassurez-vous, novices de la dénommée 

ñphase gal¯reò, et rappelez-vous, vieux 

globe-trotter habitués: la phase galère passe! 

Elle peut passer parce que vous avez décidé 

de vous enfermer dans votre kot et de ne plus 

sortir quôavec des francophones (et encore, 

des Belges, parce que, par exemple, les 

Suisses parfois vous comprenez pas tous les 

mots), mais ce nôest pas une solution 

recommand®e, parce que dôabord côest d®bile 

et ensuite parce que la phase galère va se 

transformer en une frustration latente. 

Une bonne fa­on de sortir de la ñphase 

gal¯reò, côest simplement de continuer ¨ 

vivre normalement sans se barricader dans un 

milieu francophone et peu à peu la phase 

passe et les mots qui sortent de votre bouche 

finissent par se ranger dans le bon ordre, avec 

les lettres au bon endroit, les accords faits et 

ïles jours fastes- lôintonation bien plac®e. 

Alors, certes on se réjouit, mais pas trop vite! 

Car reviennent ensuite des jours de rechute 

qui vous rappellent que vous nô°tes pas le 

Dieu des langues, que vous faites encore des 

phrases de débutants et que vous auriez dû 

mieux étudier votre vocabulaire super 

basique de première... Ces jours-là font aussi 

partie du lot, comme on fait parfois des bêtes 

fautes dôorthographe, on se trompe de train 

ou on perd ses clés. 

Cependant, ¨ la fin dôun s®jour ¨ lô®tranger, 

on constate malgr® tout que dôune phase de 

compréhension basique et de connaissances 

théoriques, on a atteint un niveau où notre 

langue sôest d®li®e et notre compr®hension 

multipliée au carré. Même si pour arriver là, 

on est passé par une phase galère, qui aura au 

moins eu le m®rite dô°tre une source 

in®puisable dôanecdotes marrantes et 

inoubliables! 
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Deux ans plus tar d 
Par Précieux 

Qui dit Guillotine spéciale Erasmus, dit 

article spécial Erasmus ;) Me voilà donc 

attel® ¨ lô®criture dô un article pour vous, 

chers lecteurs, sur mon Erasmus, ou en tout 

cas ce que jôen pense maintenant avec le 

recul, presque deux ans après mon retour. 

Ceux, comme moi, dont lôErasmus est 

derrière eux, se reconnaîtront plus que 

probablement. Ceux qui ont la chance dô°tre 

en ®change ¨ lô®tranger pour lôinstant seront 

peut-°tre effray®s et nôauront plus envie de 

revenir. Ceux qui ne sont pas encore partis 

sauront quôils devront en profiter un 

maximum avant de devoir remettre les pieds 

sur terre ï et ¨ lôEII ï dans la triste réalité. 

Bref, cet article sôadresse ¨ tous. 

LôErasmus, tout le monde sôaccorde ¨ le dire, 

côest g®nial, g®ant, inoubliable, en somme : 

que du bonheur. Côest guindaille tous les 

jours (ou presque), du temps libre à foison, 

une pléthore de rencontres, une myriade de 

choses ¨ d®couvrir. Côest aussi devoir rentrer 

à Mons contre son gré, après 6 ou 9 mois de 

quasi vacances. Sans oublier les tracasseries 

de la bureaucratie, bien sûr. 

Et puis voil¨, on rentre en m©©steur. Et côest 

l¨ quôon se rend compte ¨ quel point on 

regrette lôErasmus. Passer dôune douzaine 

(voire moins) dôheures de cours ¨ presque 

trente. De la TAV à toutes les sauces. Et puis 

on se rend compte, que finalement, la 

paperasserie administrative est encore pire 

quôen Erasmus : stage, mémoire, cours à 

choix, dispenses, etc. ï le secr®tariat de lôEII 

se livrerait-il à un concours avec Renato à 

qui sera le plus bordélique, 

administrativement parlant ? 

Question boulot aussi, ce nôest pas triste. 

Pour ma part, lorsque jô®tais en Erasmus ¨ 

Helsinki, mon boulot se résumait à : écrire 

quatre ou cinq essais (sur lôann®e enti¯re) qui 

comptaient comme examen, tenir à jour un 

journal des activités faites avec ma 

« tandem » (à savoir : aller manger chez elle, 

visiter le musée machin, le parc truc, parler 

de tel ou tel sujet, and so on), étudier la 

manière dont se conjuguent les verbes en 

finnois (et contrairement ¨ ce que lôon 

pourrait penser, ce nôest pas si compliqu® que 

­a)é Jôavais m°me un cours (Nordic 

Societies and Culture) o½ lôexamen, côest 

simplement de rendre un journal avec les 

comptes-rendus des cours (on avait eu, si 

mes souvenirs sont bons, pas plus dôune 

dizaine de cours, soit 10 pages à écrire, il 

suffisait dôavoir pris quelques notes au 

cours). Retour en Belgique : vas-y que je te 

mets des bouquins à lire par ici, des 

traductions à faire par là, un skillslab pour la 

route, le tout agrémenté de quelques TAV 

pour rester en forme. 

Vie sociale ? Mwahahaé En Erasmus, votre 

vie, côest votre vie sociale. A Mons, votre 

vie, côest lôEII. Certes, il y a les soir®es de 

lôEII. Environ une fois par mois (en passant, 

soit quatre fois moins souvent quô¨ Helsinki, 

pour ne compter que les soirées organisées 

pour les Erasmus). LôAGE organise aussi des 

activités, il faut le reconnaître. Mais le 

probl¯me ce nôest pas les opportunit®s, côest 

simplement le temps qui nous fait défaut : 

« Merde, je voulais aller au sport cette 

semaine, mais je dois rendre le dossier truc 

bidule pour M. Machin pour demainé Tant 

pis pour le sport :-( » 

Long story short, si vous êtes en Erasmus, 

profitez-en. Et si vous vous dites : « Oui 

mais, je sors presque tous les soirs », et bien, 

faites-en encore plus. Si vous nô°tes pas 

encore allés en Erasmus et que vous hésitez, 

réfléchissez deux secondes : comment ça 

pourrait-°tre pire quô¨ lôEII ? Si, comme moi, 

vous êtes en mââsteur, il ne vous reste plus 

quô¨ repenser ¨ cette ann®e fabuleuse, en 

évitant de tomber dans la dépression. Au fait, 

un suicide collectif, ça vous tente (irony is 

inside) 
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En Erasmus à Bangor, 
Wales. 

 
par Anaëlle Dalez 

 
Voici quelques bonnes raisons de choisir le Pays de 
Galles comme destination pour votre semestre ou 
année loin de notre (chère?) EII. 

- De un, si vous adorez les activités en pleine 
ÎÁÔÕÒÅȟ ÖÏÕÓ ÒïÖÅÉÌÌÅÒ ÁÖÅÃ ÌȭÏÄÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÁÌïÅ ÑÕÉ 
vous chatouille les narines, les châteaux, être réveillé 
par le cri des mouettes, etc. alors Bangor est fait pour 
vous! 
- De deux, Bangor (situé au nord du Pays de 
'ÁÌÌÅÓɊ ÅÓÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÅÎÄÒÏÉÔÓ ÏÕ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÇÁÌÌÏÉÓÅ ÅÓÔ ÌÁ 
ÐÌÕÓ ÐÒÏÍÕÅȢ 6ÏÕÓ ÁÕÒÅÚ ÄÏÎÃ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÔÅÎÄÒÅ 
ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÕÅ ÅÔ ÍðÍÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅȢ *Å ÖÏÕÓ ÅÎÔÅÎÄÓ 
déjà dire « mais pourquoi irions nous nous 
ÅÎÑÕÉÑÕÉÎÅÒ ɉÏÕÉ ÏÕÉȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÍÏt que vous utiliserez) à 
apprendre le gallois ? » Et bien tout simplement car 
ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÄÒĖÌÅ ÄÅ ÌÁÎÇÕÅȟ ÅÔ ÐÕÉÓ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ëÁ ÐÅÕÔ 
ÁÉÄÅÒ Û ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÑÕÁÎÄ ÕÎ ÎÁÔÉÆ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅȢ 
- De trois, vous êtes délurés ou vous avez besoin 
ÄȭÕÎ ɉȺ petit  ») vent ÄÅ ÆÏÌÉÅȟ ÆÏÎÃÅÚȦ #ȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÃÏÎÎÕȟ 
ils sont fous ces Britanniques ! En plus, Bangor est un 
des lieux les plus sûrs du Royaume-Uni, donc, en 
général, pas de pépins en rentrant de soirée. 
- De quatre, vous aimez toutes les saisons de 
ÌȭÁÎÎïÅȟ ÅÔ ÂÉÅÎ ÖÏÕÓ ÓÅÒez servi. Vous aurez même 
parfois droit aux quatre sur une même et seule 
journée, de quoi ajouter un peu de suspense à quelques 
uns de vos déplacements. 
- De cinq, si vous êtes plutôt fainéants, comme 
ÍÏÉȟ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÆÁÉÔ ÃÁÒ ÖÏÕÓ ÁÕÒÅÚ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ρπÈ ÄÅ 
cours par semaine. Mais attention, le volume de travail 
à fournir en dehors des cours est en général bien plus 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÑÕȭÛ ÌÁ &4) ɉÅØ : des rédactions de 3000 
ÍÏÔÓȟ ëÁ ÐÅÕÔ ÓȭÁÖïÒÅÒ ÁÓÓÅÚ ÌÏÎÇ ÅÔ ÐïÎÉÂÌÅɊȢ %Ô ÐÕÉÓȟ ÓÉ 
ÖÏÕÓ ðÔÅÓ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅÓȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ïÖÉÄÅÍÍent pas la 
raison pour laquelle vous choisirez Bangor (hum hum). 
- Et pour conclure, vous êtes gourmands et vous 
vous dites que la nourriture doit être infecte? Et bien 
ÑÕÅ ÎÅÎÎÉȦ -ðÍÅ ÓÉ ÐÁÒÆÏÉÓ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÅÓ ÐÌÕÓ 
plaisants, ça vaut quand même le coup de goûter 
quelques plats régionaux (et je ne parle pas des 
ÃïÌîÂÒÅÓ  ÆÉÓÈ ÁÎÄ ÃÈÉÐÓɊȢ 0ÕÉÓ ÒÉÅÎ ÄÅ ÔÅÌ ÑÕȭÕÎ ÐÅÔÉÔ 
déjeuner traditionnel anglais les lendemains difficiles ! 

Kƍöld dm s`akd 

 

Uhr+ st odqcr+ kƍöld dm s`akd 

Sois le monstre des contes 

Asservi et surmonte 

Kƍ`arnkt qnrd cdr e`akdr 

 

C`mr kdr khuqdr+ o`r cƍ`mfkdr 

Pour survivre, des sangles 

Sans penser ou te dire 

Sd bqdtrdq+ sƍāa`tchq 

 

Ton bocal, sur le monde 

Brille de lueurs et de verve 

Reste chairs et préserve 

Snm mnx`t ptd iƍālnmcd 

 

À quoi bon les délices ? 

Où se terrent tes hélices ? 

Pour un piètre sourire 

Sous une chape de soupirs 

 

Snm ghrsnhqd mƍdrs ptd r`akd 

Agonie abolie  

Cƍtmd snqodtq cāekdtqhd 

Vitupère : « lamentable ! » 

 
 
Demoustier Thomas  
2ème Master anglais -allemand  
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Le Sondage 

Destination unknown  
Chers étudiants, une fois encore, on vous a enquiquiné avec notre sondage, et on tient à 
ÒÅÍÅÒÃÉÅÒ ÔÏÕÓ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÓÅ ÓÏÎÔ ÐÌÉï ÁÕ ÊÅÕȢ 0ÏÕÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓȟ ÖÏÕÓ ÎȭÙ ïÃÈÁÐÐÅÒÅÚ ÐÁÓ ÌÁ 
prochaine fois ! Mouahaha.  

Nous vous avions demandé, si vous étiez déjà parti, de donner des notes à vos 
destinations et, si vous le vouliez, de commenter. Voici les résultats de ce sondage. Nous 
ÅÎ ÐÒÏÆÉÔÏÎÓ ÐÏÕÒ ÖÏÕÓ ÒÁÐÐÅÌÅÒ ÑÕÅ Ìȭ%ÒÁÓÍÕÓ ÖÁÒÉÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÔ ÎÏÕÓ 
vous demandons donc de garder un oeil objectif par rapport aux résultats.  

 

,ȭ!ÌÌÅÍÁÇÎÅ ÅÔ Ìȭ!ÕÔÒÉche : 

Bon à savoir pour un bon départ: les Allemands sont un peu froid au début et pas toujours 
accueillants, mais si vous allez vers eux, vous vous rendrez compte qu'ils sont super ouverts 
et prêts à vous aider ou à discuter. Il suffit souvent de faire le premier pas.  

 
Heidelberg (4 résultats)  
¶ Séjour dans son ensemble : 8,5/10 

¶ Qualité des cours : 8/10  

 « Profs sympas, cours intéressants, meilleure méthode d'apprentissage que nous 
parfois. » 

¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 9/10  

« La paperasse peuÔ ÓÅÍÂÌÅÒ ÉÎÓÕÒÍÏÎÔÁÂÌÅȟ ÍÁÉÓ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÉ ÃÏÍÐÌÉÑÕï ÑÕÅ ëÁ 
ÅÎ Á ÌȭÁÉÒȟ ÅÔ ÏÎ ÓÅ ÓÅÎÔ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÂÉÅÎ ÁÐÒîÓ ! » 

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 10/10  

¶ Population locale : 9/10  

 
Conseil : prenez ou louez un vélo ! 
 

Cologne (2 résultats) 
¶ Séjour dans son ensemble : 8/10  

¶ Qualité des cours : 7/10  

« ,ÅÓ ÃÏÕÒÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÓÙÍÐÁÓ ÅÔ ÔÒîÓ ÆÁÃÉÌÅÓ ɉÁÕÔÒÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕȭÛ Ìȭ%))ɊȢ » 
¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 8/10  

« ,ȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÏÒÇÁÎÉÓÁÉÔ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ 0/52 ÌÅÓ %ÒÁÓÍÕÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎÏÕÓ 
permettaient de faire connaissance avec plein de monde ! Les voyages organisés par 
ÌȭïÃÏÌÅ ïÔÁÉÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÍÏÉÎÓ ÃÈÅÒÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ %ÒÁÓÍÕÓ ÅÔ ÌȭïÃÏÌÅ ÎÏÕÓ ÒÅÍÂÏÕÒÓÁÉÔ 
une partie des visites, etc.» 

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 10/10  

 « La ville est magnifique, elle bouge sans cesse Ȧ )Ì Ù Á ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭïÔÕÄÉÁÎÔÓ ÅÔ 
ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȢ "ÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÎÄÒÏÉÔÓ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÌÁ ÆðÔÅ ÅÔ ÐÏÕÒ ÓÏÒÔÉÒȢ .ÉÖÅÁÕ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ 
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en commun, aucun problème, les métros et les bus tournent sans cesse et facilitent 
vraiment la tâche à tous les habitants et plus particulièrement à ceux vivant 
loin. #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÉÌ Ù Á ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÃÌÏÃÈÁÒÄÓ ÅÔ ÄȭÉÖÒÏÇÎÅÓȢ #ÅÌÁ ÎȭÉÎÓÐÉÒÅ ÐÁÓ 
toujours la sécurité. » 

¶ Population locale : 7,5/10 

Conseil ȡ ÒïÓÉÓÔÅÚ Û ÌȭÅÎÖÉÅ ÄÅ ÒÅÎÔÒÅÒ ÅÎ "ÅÌÇÉÑÕÅ ! Si vous ne partez que pour 5 mois, 
ÍÉÅÕØ ÖÁÕÔ ÎÅ ÐÁÓ ÑÕÉÔÔÅÒ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÅÔ ÓȭÉÎÖÅÓÔÉÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÉÅ ÁÌÌÅÍÁÎÄÅ Û ςππϷȢ  
 
Leipzig (1 résultat) 

¶ Séjour dans son ensemble : 10/10  

¶ Qualité des cours : 7/10  

¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 9/10  

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 10/ 10 

¶ Population locale : 8/10  

 
Germersheim  (1 résultat) 
¶ Séjour dans son ensemble : 8/10  

¶ Qualité des cours : 9/10  

¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 5/10  

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 1/10  

¶ Population locale : 10/10  

 

Conseil: allez au Sommerfest, goûtez les Dampfnudeln et rassurez-ÖÏÕÓȟ ÌÅ ÓÅÍÅÓÔÒÅ ÄȭïÔï 
ÅÓÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÁÇÒïÁÂÌÅ ÑÕÅ ÃÅÌÕÉ ÄȭÈÉÖÅÒȢ 

  

Innsbruck ( Autriche) (1 résultat) 

¶ Séjour dans son ensemble : 10/10  

¶ Qualité des cours : 8/10  

¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 6/10  

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 12/10  

¶ Population locale : 13/10  

 
Conseil : apprenez à skier ! 
 

,ȭ%ÓÐÁÇÎÅ 

Conseil : « Ne vous posez pas trop de questions et apprêtez-vous à vivre une aventure de 
feu! Le "No te preocupes" espagnol restera à jamais gravé dans ma mémoire! (Expression  
que les Espagnols lâchent à tout bout de champ pour dire quelque chose du genre "oh, mais 
y a pas de souci!"). Ils ne se compliquent pas la vie, et j'aime ça! » 

Seria (1 résultat) 

¶ Séjour dans son ensemble : 9/10  

¶ Qualité des cours : 3/10  
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¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 8/10  

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 2/10  

¶ Population locale : 5/10  « )Ì ÎȭÙ Á ÑÕÅ ÄÅÓ ÖÉÅÕØ ! » 

 
Conseil : Prenez des vêtements chauds et un parapluie  
 
Alicante (1 résultat)  

¶ Séjour dans son ensemble : 10/10  

¶ Qualité des cours : 8/10  

¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 7/10  

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 10/10  

¶ Population locale : 10/10  

 
Grenade (1 résultat) 

¶ Séjour dans son ensemble : 9,5/10  

¶ Qualité des cours : 8/10  

 « Le cadre de l'université était déjà hyper beau! La fac de traduction est située dans 
un ancien palais. Au centre du bâtiment, il y a une jolie cour  avec des palmiers (ben, 
oui, on est en Espagne, hein!), une fontaine et quelques bancs! Bref, j'avais pas du 
tout l'impression de mettre les pieds dans une école! Les cours que j'ai choisis 
étaient franchement intéressants! Je ne me suis pas ennuyée aux cours (bon, 
quelques rares petites fois, oui, mais ça c'est normal). Les profs étaient bien 
accueillants vis-à-vis des Erasmus (surtout des petits Belges!) » 

¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 7/10  

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 10/10  

 « Les sorties à Grenade, c'est légendaire! Il y en a pour tous les goûts! Y a moyen de 
la faire "calme" et de juste sortir prendre un verre entre amis. Puis, alors, pour les 
plus vaillants, les boîtes de nuit ("discotecas") ouvrent leurs portes vers 2h30 du 
matin (avant ça, les Espagnols mangent,  puis vont danser et prendre un verre dans 
un bar!). Une vraie soirée "à l'espagnole" se termine vers 6h du matin! Ca vaut le 
détour! Et ne croyez pas que le lendemain, ils flémardent jusque pas d'heure dans 
leur lit! Ils se lèvent pour aller bosser! »  

¶ Population locale : 8/10    

 « Une fois qu'on fait le premier pas, ils sont hyper accueillants et veulent vous faire 
découvrir tous les charmes de leur ville ! » 

 

Commentaires :  

« A Grenade, difficile de rester objective, mais franchement, tout y est: c'est chaleureux (le 
soleil y contribue, oui!), c'est convivial!Les gens prennent le temps de vivre, c'est vraiment 
une autre mentalité de vie! Et ils ne font pas que la sieste, non! Que du contraire, lorsqu'ils 
ne bossent pas parce qu'il fait trop chaud (c'est-à-dire de 14 à 17h), la majorité des 
Espagnols se retrouve autour d'une table pour prendre un verre et manger des tapas! 
Et ça, ça m'a vraiment plu! » 

« Il y a plein de ruelles hyper sympas où on peut prendre des tapas (mhhh, je suis tombée 
amoureuse des tapas, surtout qu'ils sont gratuits à Grenade lorsqu'on commande une 
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boisson, le pied quoi!), il y a plein de magasins, et il y a plein de possibilités "festives"! Bref, 
il ne manque rien! En plus, de Grenade, y a moyen de se rendre pour pas cher à Séville, à 
Madrid, à Barcelone... Que demander de plus?! » 

Barcelone (2 résultats) 

¶ Séjour dans son ensemble : 8,5/10 

¶ Qualité des cours : 7/10  

¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 8/10  

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 10/10  

« Allez à la Chupiteria et au Razzmatazz. » 
¶ Population locale : 9/10  

 

Bon à savoir :  
- Les cours sont donnés en catalan et pas en espagnol.  

- Les transports en commun sont chers. 

 

Las palmas de Gran Canaria (1 résultat)  

¶ Séjour dans son ensemble : 8/10  

¶ Qualité des cours : 8/10  

 « Même si j'ai eu quelques difficultés à comprendre certains professeurs au début, 
tout s'est très bien passé ensuite. De plus, les étudiants étrangers sont bien pris en 
charge. »  

¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 8/10  

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 9/10  

 « Las Palmas est une belle ville, située près de la plage. De plus, le service des bus 
est très bien organisé (1bus toutes les 10min). Mais certaines rues sont peut-être à 
éviter la nuit » 

¶ Population locale : 8/10  

 
Conseil :  
          - Le meilleur endroit où habiter est Las Canteras.  
          - Pour les vols, consulter jetairfly.com 
          - Faire la semaine d'accueil, c'est là qu'on rencontre une bonne partie des gens avec 
qui on va passer l'Erasmus 
          - bus municipaux (jaune) 
                      - 25 : campus universitaire (obelisco, tafira) 
                      - 2: obelisco (faculté de traduction-interprétation)  
                      -  81: obelisco 
                    (une carte de bus là-bas se dit : "bono de guagua") 
          - bus global (bleu) 
                     - 60 : aéroport 
          - très important : faire les démarches pour avoir la résidence canarienne (+/- 20 
euros), dès les premiers jours. Elle permet d'avoir beaucoup de réductions (voyages, 
excursions, entrée dans les parcs, ferry pour aller sur d'autres îles, etc.) 
           => Pour d'autres questions : amel2306@hotmail.com » 
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Bangor, Pays de Galles (1 résultat)  

¶ Séjour dans son ensemble : 7/10  

¶ Qualité des cours : 8/10  

¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 8/10  

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 7/10  :  

« ville estudiantine, donc sorties tous les soirs, mais uniquement dans les pubs. » 
¶ Population locale : -/10  :  

 « )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÖÉÌÌÅ « internationale Ȼȟ ÄÏÎÃ ÊȭÁÉ ÅÕ ÐÅÕ ÄÅ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ 'ÁÌÌÏÉÓȢ 
Mais ces contacts étaient généralement très agréables ! » 

 Commentaire : « Je logeais à Neuadd Willis BanÇÏÒ ÅÔ ÃȭïÔÁÉÔ ÓÕÐÅÒ ! $Å ÐÌÕÓ ÊȭÁÖÁÉÓ ÍÁ 
ÖÏÉÔÕÒÅ ÓÕÒ ÐÌÁÃÅ ɉÑÕÉ ÍȭÁ ÂÉÅÎ ÓÅÒÖÉÅ ÐÏÕÒ ÖÏÙÁÇÅÒ ÅÔ ÒÅÃÅÖÏÉÒ ÄÅÓ ÖÉÓÉÔÅÓ ÃÁÒ ÌȭÁïÒÏÐÏÒÔ ÄÅ 
Manchester est quand même à 2h de Bangor...) » 
 

Biélorussie (Minsk) (4 résultats)  

¶ Séjour dans son ensemble : 7/10  

¶ Qualité des cours : 6/10  

« Profs, attentifs, amicaux et professionnels. »  
¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 5,5/10 

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 6/10  

¶ Population locale : 7/10  

 
Bon à savoir : Le café internet est quelque peu insalubre et les portes ferment à minuit.  
Conseil :  

- Ne mélangez la vodka et la bière. 

- Voyagez beaucoup.  

- « Entraine bien ton foie... » 

 

Italie  

Trieste (1 résultat)  
¶ Séjour dans son ensemble : 8/10  

¶ Qualité des cours : 8/10  

¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 2/10  

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 2/10  

¶ Population locale : 5/10  

 

Ostia (1 résultat)  

¶ Séjour dans son ensemble : 3/10  

¶ Qualité des cours : 7/10  

 « C'était assez bien fait pour les cours, souvent assez pédagogique, et surtout d'une 
facilité extrême par rapport à notre chère école » 

¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 7/10  

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 2/10  
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 « Chouette ville en été parce qu'elle bouge, et assez jolie, mais en hiver, c'est la mort 
parce qu'il ne s'y passe rien. Il faut alors aller à Rome, mais ça prend une demi-
heure pour s'y rendre... Je suis sorti 3 ou 4 fois sur l'année » 

¶ Population locale : 6/10  

 « La population en général, niveau politesse, laisse un peu à désirer... » 
 
Commentaire :« Ostia n'est pas une destination GéNIALE pour l'Erasmus... C'est décevant 
par rapport à ce à quoi je m'attendais... » 
  

Forli (1 résultat)  

¶ Séjour dans son ensemble : 8/10  

¶ Qualité des cours : 7/10  :  

 « Le niveau était beaucoup moins élevé qu'à l'EII et j'ai l'impression d'avoir 
régressé en anglais. Les étudiants étaient très accueillants. » 

¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 7/10  

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 5,5/10 :  

 « C'est pas la plus belle ville d'Italie qu'on puisse trouver! Pas énormément 
d'ambiance, les fêtes étaient toujours pareilles, pas beaucoup d'Erasmus non plus 
même si le peu qu'il y avait était très sympa. » 

¶ Population locale : 6/10  :  

« ,ÅÓ )ÔÁÌÉÅÎÓ ÄÕ ÎÏÒÄ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ÓÙÍÐÁÓȦ -ÁÌÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ Äȭ)ÔÁÌÉÅÎÓ ÄÕ 
sud habitent là aussi et ont tendance à dénigrer les étrangers voire à être 
racistes... » 

 
 Conseils :  

- « Ne pas prendre un kot avec des Italiens mais avec des Erasmus! (plus d'ambiance 

et les Italiennes avec qui j'étais ne supportaient pas les étrangers...) » 

- « Ne faites surtout pas de voyages avec l'AEGEE de Bologne car ils ont volé de 

Ì΄ÁÒÇÅÎÔ Û ÐÌÅÉÎ Ä΄ïÔÕÄÉÁÎÔÓ ɉÍÏÉ Ê΄ÁÉ ÐÅÒÄÕ υωτΑɊȢ » 

 

Les Pays-Bas 

Maastricht  (2 résultats) 

¶ Séjour dans son ensemble : 6/10  

¶ Qualité des cours : 6/10  

¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 3/10  

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 7/10  

¶ Population locale : 6/10  

 
Conseil ȡ 0ÒÅÎÅÚ ÌÅ ËÏÔ ÄÅ ÌȭÕÎÉÆ ÐÏÕÒ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÒ ÐÌÕÓ Äȭ%ÒÁÓÍÕÓȢ  
 

Nijmegen  (1résultat)  

¶ Séjour dans son ensemble : 8/10  

¶ Qualité des cours : 8/10  
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¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 8/10  

 « Bonne administration, on est ÂÉÅÎ ÅÎÃÁÄÒï ÍÁÉÓ ÖÏÕÓ ÎȭïÃÈÁÐÐÅÒÅÚ ÐÁÓ ÁÕØ ÃÁÓÓÅ-
tête administratif... Ecole rigoureuse, nettement mieux financée, professeurs 
avenants mais exigeants. En plus, une association étudiante organise tout un tas de 
voyages à des prix abordables et vous intègre dans un «mentor group» qui se réunit 
régulièrement.» 

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 6,5/10  

 « La ville est ÐÒÏÐÒÅ ÅÔ ÆÁÃÉÌÅ ÄȭÁÃÃîÓȟ ÍÁÉÓ ÏÎ ÅÎ Á ÖÉÔÅ ÆÁÉÔ ÌÅ ÔÏÕÒ ɉÌÅ ÍÉÎÉÍÕÍ 
requis: des bars et clubs; la plupart des événements étant des soirées privées sur les 
sites étudiants). » 

¶ Population locale : 5/10  

 
Bon à savoir : 

-  « ,ÅÓ .ïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ ÎÅ ÓȭÁÔÔÅÎÄÅÎÔ ÐÁÓ Û ÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ ÐÒÅÎÎÅÎÔ ÌÁ ÐÅÉÎÅ 

ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÅÔȟ ÐÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÉÌÓ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅÒÏÎÔ Û ÖÏÕÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÕÅ ÁÖÅÃ 

un anglais très «fluent», dans la plupart des cas. Pour parler néerlandais, il faut le 

vouloir! 

- « ,Á Ⱥ&ÁÃÕÌÔï ÄÅÓ ,ÅÔÔÒÅÓȻ ÎȭÏÆÆÒÅ ÑÕÅ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄÅ ÃÏÕÒÓ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅÓ ÁÕ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ 

ÄÅ Ìȭ%)) ȦȦȦ 0ÁÒ ÃÈÁÎÃÅȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÔÏÕÔ ÄÅ ÍðÍÅ ÄïÎÉÃÈÅÒ ÄÅÕØ ÏÕ ÔÒÏÉÓ ÃÏÕÒÓ ÄÅ 

traduction (de anglais vers le néerlandais, attention), et beaucoup de cours de 

littérature (mais très conséquents: 10 crédits !). » 

 
Commentaires : 
«  La meilleure chose ȡ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÐÒÏÐÒÅ ÁÕ ÃÏÍÐÌÅØÅ ÄÅ ÌÏÇÅÍÅÎÔ ÒïÓÅÒÖï 
aux Erasmus: pas de vol, pas de pÒïÊÕÇïÓȟ ÅÎÔÒÁÉÄÅȟ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÔÏÕÓ ÓÅ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅȟ 
soirées mémorables... » 
« Cette destination est idéale pour la combinaison linguistique anglais/néerlandais, car 
ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÁÕØ 0ÁÙÓ-Bas vous confronte bel et bien à un environnement et à des cours en 
ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓȢ -ÁÉÓ ÉÌ ÅÓÔ ÔÏÕÔ ÎÁÔÕÒÅÌ ÐÏÕÒ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÔÕÄÉÁÎÔÓ %ÒÁÓÍÕÓ 
ÎÅ ÐÁÒÌÅÎÔ ÐÁÓ ÌÅ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ ÅÔ ÎÅ ÃÏÍÍÕÎÉÑÕÅÎÔ ÄÏÎÃ ÑÕȭÅÎ ÁÎÇÌÁÉÓȟ ÖÉÖÁÎÔ ÅÔ ïÔÕÄÉÁÎÔ 
ensemble et sans contact avec les étudiants locaux... qui ne demandent pas mieux, au fond. 
Pour sympathiser avec les étudiants néerlandais, il faudra les forcer un peu. » 
 

Erasmus Belgica  

Anvers (1 résultat)  

¶ Séjour dans son ensemble : 8/10  

¶ Qualité des cours : 8/10  

¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 10/10  

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 8/10  

¶ Population locale : 5/10  

 
Conseils:  

- Prenez les cours de 1ère en anglais et ndls (grammaire). 
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- « Trouvez un kot avec des néerlandophones, c'est la meilleure façon de s'améliorer. 

Il m'a fallu quand même un certain temps pour sortir avec des gens de l'école alors 

qu'avec les gens du kot, ce fut directement la bonne entente. Allez à Linkeroever, 

allez dans les musées tels que celui de la photographie, d'art moderne ou celui des 

beaux arts (ils ne coûtent qu'un euro pour les étudiants), allez au polder 

d'Hoboken. Vous le saurez vite mais il faut profiter du jeudi soir pour sortir car 

l'entrée dans les boîtes sont gratuites. Demandez des conseils à ceux qui sont partis 

les années précédentes. Si vous restez le week-end, allez le samedi matin sur le 

marché, il y a toujours moyen de trouver des fruits et légumes pour une bouchée de 

pain. Et surtout, prenez votre vélo avec vous! » 

 

Bon à savoir : « 5ÎÅ ÓÅÍÁÉÎÅ ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÐÁÒÔÉÒȟ ÊÅ ÓÕÉÓ ÁÌÌï Û ,ÉÎËÅÒÏÅÖÅÒ ÅÔ ÊȭÁÕÒÁÉÓ ÄĮ Ù ÁÌÌÅÒ 
beaucoup plus tôtȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ Äȭ!ÎÖÅÒÓ ÓÉÔÕï ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÃĖÔï ÄÅ Ìȭ%ÓÃÁÕÔȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÐÒÅÎÄÒÅ 
un tunnel ÑÕÉ ÐÁÓÓÅ ÅÎ ÄÅÓÓÏÕÓ ÄÅ Ìȭ%ÓÃÁÕÔ ÐÏÕÒ Ù ÁÌÌÅÒȢ 5ÎÅ ÆÏÉÓ là-bas, la vue sur Anvers est  
fabuleuse. Il y a aussi une petite plage de sable ! » 
Commentaire : 
            -   « Le pire souvenir: des flamingants m'ont "agressé" quand j'étais avec un pote 
parce qu'on parlait français. Ils nous ont juste poussé et après se sont calmés. Ca m'a quand 
même un peu choqué. Je tiens à préciser que cela ne s'est passé qu'une fois durant mon 
séjour et que, contrairement aux idées reçues, les Anversois sont vraiment sympas! » 
           -   « Le meilleur souvenir : Il y en a tellement eus! Je dirais que c'est quand j'ai 
découvert le polder d'Hoboken (ville à côté d'Anvers). Ce jour-là, je m'étais dit que j'irais 
bien faire un tour en vélo un peu n'importe où (et oui, là bas j'ai beaucoup roulé à vélo, faut 
dire que c'est l'endroit aussi) et je me suis retrouvé à Hoboken à regarder une course 
cycliste (il y en plein pendant les week-ends). Après ça, j'ai regardé la carte du village et j'ai 
vu qu'il y avait un polder. Je me suis dit que ça avait l'air cool et m'y suis rendu. En fait, 
c'est une grande réserve naturelle avec un marais et une cabane en bois pour observer les 
oiseaux sur le marais. C'était vraiment super beau et vraiment super agréable de se 
promener là-bas. »   
  
Finlande, Helsinki (1 résultat) 

¶ Séjour dans son ensemble : 8/10  

¶ Qualité des cours : -/10  

¶ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : 10/10  

¶ La  ville (possibilités de sorties) : 10/10  

¶ Population locale : 5/10  

 

En général  

Conseils : 

- Investissez-ÖÏÕÓ ÕÎ ÍÁØÉÍÕÍȟ ÆÁÉÔÅÓ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÏÒÇÁÎÉÓïÅÓ ÐÁÒ ÌȭïÃÏÌÅȟ 
sortez un maximum, parlez un maximum.  

- « En Erasmus, on se rend compte qu'il faut souvent faire le premier pas pour 
rencontrer les gens. » 

Ce que vous auriez voulu savoir 
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       -   « Que ca allait de toutes façons finir avec mon copain. » 

      -    « Qu'en Espagne, on observait (le mot est faible!) les blondes comme des denrées 
rares! J'aurais peut être fait une coloration parce que, être blonde dans une ville où y a que 
ÄÅÓ ÂÒÕÎÅÓȟ ëÁ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÆÁÃÉÌÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÊÏÕÒÓȢȢȢ » 
      -   « Savoir parler russe.. » 

Souvenirs marquants 

- Bain de minuit dans le Neckar (le fleuve à Heidelberg) ; 

- « Un jour, je me suis trompé de ÃÌÁÓÓÅȟ ÊÅ ÓÕÉÓ ÔÏÍÂïÅ ÅÔ ÍÏÎ ÃÈÅÍÉÓÉÅÒ ÓȭÅÓÔ ÏÕÖÅÒÔ 

ÄÅÖÁÎÔ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȣ » 

- « *ȭÁÉ ÄÉÔ Û ÍÏÎ ÃÏÌÏÃ ÅÎ ÅÓÐÁÇÎÏÌ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÍÉÓ ÄÕ ÄïÓÏÄÏÒÉÓÁÎÔ ɉÁÕ ÌÉÅÕ ÄÅ 

déodorant) » 

- Coloc acariâtre, vols et pertes et rencontres insolites en tout genre.  

- « Ma coloc dÅ ϊω ÁÎÓ ÑÕÉ ÍȭÏÂÌÉÇÅ Û ÍÁÎÇÅÒ ÄÁÎÓ ÍÁ ÃÈÁÍÂÒÅ ÓÕÒ ÍÏÎ ÌÉÔ ÃÁÒ ÌÁ 

ÃÕÉÓÉÎÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÁÉÔÅ ÐÏÕÒ ÍÁÎÇÅÒ ÅÔ ÍȭÅÍÐðÃÈÅ ÄÅ ÐÒðÔÅÒ ÌÅÓ ÃÏÕÖÅÒÔÓ Û ÍÅÓ ÁÍÉÓ 

car ils sont peut-être malades. » 

- 0ÁÎÎÅ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÌÁÖÁÂÏ ÑÕÉ ÓÅ ÄïÔÁÃÈÅ ÄÕ ÍÕÒȟȣ 

- « Se faire passer pour des autochtones » 

-  « La meilleure chose ȡ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÒ ÄÅÓ %ÒÁÓÍÕÓ ÖÅÎÁÎÔ ÄÅÓ ψ ÃÏÉÎÓ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅȢ » 

 

Pas encore parti  ? 

 

Pour commencer, tous les sondés considèrent leur Erasmus comme la récompense de 
ÄÅÕØ ÁÎÎïÅÓ ÄÅ ÄÕÒ ÌÁÂÅÕÒȢ χυϷ ÄȭÅÎÔÒÅ ÖÏÕÓ souhaitent partir un an, parce que vous 
ÐÅÎÓÅÚ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ÐÒÏÇÒîÓȟ ÅÔ ÐÏÕÒ ÂÉÅÎ ÓȭÉÍÐÒïÇÎÅÒ ÄÅ 
ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭïÖÁÓÉÏÎ Ȧ ,ÅÓ ςυϷ ÄȭÅÎÔÒÅ ÖÏÕÓ ÑÕÉ 
préfèreraient partir 5 mois craignent de ÎÅ ÐÁÓ ÁÖÏÉÒ ÁÓÓÅÚ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÅÎ ÔÒÁÄÕÃÔÉÏÎ 
ÏÕ ÎÅ ÖÅÕÌÅÎÔ ÐÁÓ ÑÕÉÔÔÅÒ ÌÅÕÒ ÆÁÍÉÌÌÅ ÅÔ ÁÍÉÓ ÔÒÏÐ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓȢ 3É ÖÏÕÓ ÐÏÕÖÉÅÚ ÐÁÒÔÉÒ Îȭ 
ÉÍÐÏÒÔÅ ÏĬȟ ÌÁ ÄÅÓÔÉÎÁÔÉÏÎ ÌÁ ÐÌÕÓ ÐÒÉÓïÅ ÓÅÒÁÉÔ Ìȭ!ÕÓÔÒÁÌÉÅ ! Viendraient ensuite la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis. "ÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÎÔÒÅ ÖÏÕÓ ÒðÖÅÎÔ ÄÅ ÐÁÒÔÉÒ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÂÏÕÔ 
du monde (Inde, Nouvelle-:ïÌÁÎÄÅȟ #ÁÎÁÄÁȟ %ÑÕÁÔÅÕÒȟ 0ïÒÏÕȣɊȢ 

En ce qui concerne ce que vous avez le plus envie de trouver en Erasmus ȡ σσϷ ÄȭÅÎÔÒÅ 
vous souhaite trouver une amélioration soudaine de votre connaissance de la langue ; 
σς Ϸ ÕÎ ÄïÐÁÙÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ïÔÒÁÎÇîÒÅ ; 14% des amis locaux ; 
14% des amis internationaux ; 4% une année plus relax et 3% une connexion Internet 
haut débit illimitée pour bien rester en contact avec vos amis et votre famille.  

5Î ïÎÏÒÍÅ ÍÅÒÃÉ ÔÏÕÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ Û ÔÏÕÓ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÎÏÕÓ ÏÎÔ ÅÎÖÏÙï ÄȭïÎÏÒÍÅÓ ÔÁÒÔÉÎÅÓ 
pleines de conseil précieux Ȧ /Î ÎÅ ÓÁÕÒÁÉÔ ÐÁÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃÉÔÅÒȟ ÅÔ ÏÎ ÁÕÒÁÉÔ ÔÒÏÐ ÐÅÕÒ ÄȭÅÎ 
oublier, mais ceux concernés se reconnaîtront dans les ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÃÉÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅȢ 
Encore merci pour votre aide inestimable !  
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Travailler et ®tudier, côest possible !  

Par Maxime Pestiaux 

Combien de fois nôentendrez-vous pas dire 

de la part dôEiiens ç Oh, je nôai vraiment pas 

le temps cette semaine : trop de boulot ! » ou 

encore «  D®sol®, jeudi je ne sors pas, jôai 

deux textes ¨ conna´tre par cîur pour 

madame Godart, et puis je dois les remettre 

au discours indirect, bien s¾ré » « Tu es en 

quelle année ? » « Eh bien, en 1ere Bac 

voyons, ici on ne rigole pas » 

Ce sont là des phrases récurrentes qui font 

partie de notre vie dans cette si belle faculté. 

Mais croyez-vous vraiment que nous ne 

soyons pas capables de trouver du temps 

pour ce que nous voulons bien ? 

Je fais partie de ces étudiants qui ont choisi 

de travailler en étudiant et, pourtant, je suis 

bien ¨ lôEii ! Non je ne suis pas un orphelin 

égaré, ni fils de parents SDF ou autre exilé 

refoul® du Groenlandé Jôai juste choisi, 

comme beaucoup dôautres (et plus que vous 

ne croyez), de subvenir le plus possible à mes 

besoins. Et si jô®cris cet article, côest parce 

que chacun dôentre nous pourrait b®n®ficier 

de travail, il faut juste lôenvie, la patience et, 

ce qui est primordial, de lôorganisation (pas 

mon fort, jôavoue).  

Saviez-vous seulement quôil existe un service 

social ¨ lôUMons ? Saviez-vous quôen vous 

inscrivant là bas, vous recevrez au moins une 

lettre dôoffres diverses et vari®es toutes les 

semaines dans vos kots, afin de gagner un 

peu dôargent honn°tement dans divers petits 

boulots? Je suis passé par le restaurant 

universitaire, lôaide dans les journ®es portes 

ouvertes, les coups de main au service 

dôarchives et me voil¨ au bout de la cha´ne au 

SIC (Service Inscriptions et Certificats) 

Vous concédez tous du temps à votre famille, 

à vos paires respectives, ¨ vos amisé Quelle 

est donc la diff®rence avec le travail (quôil 

soit scolaire ou rémunéré)? 

Certes, vous nôaurez jamais autant de plaisir 

avec une traduction allemande sur le 

fonctionnement du noyau du cerveau quôavec 

une bonne bière entourée dôamis, mais il faut 

bien y passer un jour! Si je me permets cette 

parenth¯se, côest parce que, l¨ aussi, 

lôuniversit® vous permet de trouver du travail 

bien plus facilement que dans le milieu 

professionnel et il serait dommage de ne pas 

en profiter. 

Travailler vous procure ce plaisir 

indescriptible dôind®pendance o½ vous ne 

devez rien à personne, que votre argent parte 

dans les bières, le minerval, le kot ou encore 

les jeux vid®oséCet argent vous lôavez 

gagn®, vous lôavez m®rit®. Côest un peu ce 

sentiment que vous ressentez quand vous 

avez bûché comme un(e) acharné(e) pendant 

une session dôexamen et que votre nom 

résonne dans une proclamation, tel une 

victoire décisive sur un champ de bataille... 

Là aussi vous le devez à vous-même et à 

personne dôautreé 

Mon expérience proprement dite était et reste 

très instructive : travailler dans un service de 

sa propre université apporte une 

connaissance approfondie sur les différents 

organismes dôune universit®, sur le roulement 

des services, les droits des étudiants, les 

exactitudes quant ¨ lôacquisition dôune 

dispense ou autre... Vous apprenez, en 

somme, ¨ mieux conna´tre lôendroit o½ vous 

étudiez et les droits que vous possédez en 

tant quô®tudiant. 

En tant quôEiien cependant, il nôest 

pratiquement pas possible de travailler avec 

un horaire complet sans, et côest bien 

malheureux, passer par des périodes 

dôabsence au travail ou encore par des 

périodes où le « cumul des mandats » vous 

para´t impossibleé Par contre jôesp¯re que 

cet article aura éclairé tous les doubleurs 

(voire tripleurs) qui nôont pas beaucoup 

dôheures par semaine sur ce ¨ quoi vous 

pouvez passer votre temps libre si long (je 

parle en connaissance de cause) autrement 
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que par lô®tude de la conjugaison espagnole, 

des TP allemands ou autres déclinaisons 

russes (je pourrais parler de choses italiennes 

ou danoises mais côest hors de mes 

capacit®sé) 

 

Sp®cial d®dicace ¨ la femme avec lôeau 

douce sur son corps tout salé. 

10 bonnes raisons... 

ȢȢȢ ÄȭðÔÒÅ ÂÅÌÇÅȦ ɉ-ðÍÅ ÓÉ ÏÎ ÌȭÁ ÐÁÓ ÃÈÏÉÓÉɊ 

Par Camille et Victoria 

 
1) On Á ÕÎ 2ÏÉ ÅÔ ÕÎÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ÒÏÙÁÌÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÄÅ ÎÏÕÓ ÕÎ 2ÏÙÁÕÍÅȣ 3É ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÒÏÐ 

la classe,  ça ! En plus, maintenant, on a même un président ! 
 

2) Le pays est minuscule, du coup, en une seule journée, on peut: manger des moules-
frites à Coxyde, boire une bière à Chimay, et aller au Carollywood, tout ça en étant 
dépaysé! En plus on est super bien situé: jamais de catastrophe naturelle, ni de 
températures extrêmes (sauf la fois où il a fait 30°).  
 

3) La SNCB nous vole nos sous, mais nous conduit à partout une à deux fois par heure. 
Si tout va bien. Même que des fois, elle nous donne une excuse valable pour rater les 
cours.  
 

4) "ÒÕØÅÌÌÅÓ ÅÓÔ ÌÁ ÃÁÐÉÔÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅȢ %Ô ÁÖÅÃ ÌÅ 3(!0%ȟ ÆÉÎÁÌÅÍÅÎÔȟ ÏÎ ÖÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎ 
environnement multiculturel. Et ooooh, look! des emplois pour les traducteurs et les 
interprètes! 
 

5)  On mange des gaufres et des frites dans la rue! Et on trouve ça cool. 
 

6)  Ȱ!ÂÅÒÒÁÔÉÏÎȱ ÅÔ ȰÃÏÍÐÒÏÍÉÓȱ ÆÏÎÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÖÏÃÁÂÕÌÁÉÒÅ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓ 
le compromis à la Belge est tellement notre meilleur ami ÑÕȭÏÎ ÔÒÏÕÖÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÕÎ 
ÍÏÙÅÎ ÄȭÁÒÒÉÖÅÒ Û ÎÏÓ ÆÉÎÓ ÅÎ ïÖÉÔÁÎÔ ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÎÅ ÖÅÕÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÐÁÓȢ 
 

7) !ÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ÆÁÉÔ ÌÁ ÎÁÖÅÔÔÅȟ ÏÎ ÍÅÔ ÎÏÓ ÐÁÎÔÏÕÆÌÅÓ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÒÅÎÔÒÅ Û ÎÏÔȭ ÂÁÒÁÑÕÅȟ ÏÎ 
ÓÏÒÔ ÎÏÔÒÅ ÐÌÕÍÉÅÒ ÐÏÕÒ ïÃÒÉÒÅ ÅÔ ÏÎ ÎȭÏÕÂÌÉÅ ÐÁÓ ÓÏÎ ÅÓÓÕÉÅ ÐÏÕÒ ÁÌÌÅÒ ÐÒÅndre sa 
douche. (Et à Mons « il fait écrit  » !) 
 

8) 0ÁÓ ÄÅ ÍÏÎÔÁÇÎÅÓ ÄÏÎÃ ÊÁÍÁÉÓ ÄȭÁÖÁÌÁÎÃÈÅ ! 
 

9) ! ÌȭÕÎÁÎÉÍÉÔïȟ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÓÙÍÐÁÔÈÉÑÕÅÓ ÅÔ ÓÕÐÅÒ ÒÉÇÏÌÏÓ ɉÛ ÎÅ ÐÁÓ 
confondre avec « ridicules »), tous les autres pays nous aiment bien (du moins 
quand ÉÌÓ ÓÁÖÅÎÔ ÑÕÉ ÏÎ ÅÓÔɊȢ %Ô ÐÕÉÓȟ ÄȭÉÃÉ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÉÌÓ ÁÕÒÏÎÔ ÏÕÂÌÉï ÑÕȭÏÎ 
est des Kinderficker...  
 

10) On a un ennemi intérieur, une actualité politique intérieure passionnante et un 
avenir incertain. Une vie pleine de suspense, en somme! 
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Récit inachevé d'un délégué Erasmu(s) 

Par Caribou 

Très chères lectrices, très chers lecteurs, 

mesdames, mesdemoiselles, messieurs, chers 

caniches, amis babouins, mangeurs d'otaries 

et autres calamars frits, c'est non sans 

émotion que je débute l'écriture de cet article 

qui vise à vous expliquer ce que le terme 

« Erasmus » représente pour moi. Je pense 

qu'il est grand temps de lever le voile sur les 

activités organisées par les délégués Erasmus 

pour les étudiants d'échange arrivés à Mons 

cette année. 

 Je ne sais pas quand tout a commencé 

cette année. Au mois de juin dernier, lorsque 

je fus admis dans l'AGE ? Au mois d'août, 

quand j'ai reçu la liste des étudiants Erasmus 

« incoming » à Mons cette année et quand 

j'ai pris les premiers contacts ? En septembre, 

à la gare où j'ai accueilli les premiers 

arrivants ? Ou encore, tout simplement, lors 

des Welcome Erasmus Days, première 

activité digne de ce nom organisée par les 

délégués Erasmus ? 

 Non, rien de tout cela. Je crois qu'en 

fait, tout a commencé le 29 août 2007. Ce 

jour-là, je m'envolais pour Helsinki. 

Direction la Finlande, le Nord, le froid. Je ne 

vais pas m'étendre sur cette période magique 

de ma vie appelée « voyage Erasmus » qu'il 

serait trop long de résumer, d'autant plus 

qu'un autre article y est également consacré 

dans cette même Guillotine, si je ne m'abuse. 

En bref, cette expérience m'a énormément 

apporté, tant au niveau culturel qu'au niveau 

humain, en passant par le relationnel, 

l'amitié, l'ouverture d'esprit et, surtout, 

l'étranger. 

 Je me suis rendu compte que 

débarquer dans un pays étranger, même 

lorsqu'on a déjà une mentalité 

« internationale », ne se fait pas si facilement 

lorsqu'on est mal guidé. J'ai eu la chance de 

bénéficier d'un accueil exceptionnel grâce 

auquel j'ai tout de suite compris que je 

voudrais faire de même à Mons et aider les 

étudiants étrangers qui allaient arriver ici 

l'année suivante. Au retour de mon Erasmus, 

l'AGE ne m'avait pas admis dans ses rangs. 

Qu'à cela ne tienne, je me suis incrusté dans 

le rôle de « Délégué Que Dalle © », vite 

rejoint par Gimzy. Bien que mon titre 

m'autorisait à faire « que dalle », je me suis 

bien vite mêlé de la vie des étudiants 

Erasmus montois (les Erasmons, comme ils 

aiment à s'appeler). Mes conseils leur ont été, 

je crois, d'une aide précieuse. 

 Cette expérience s'étant révélée 

probante, j'ai présenté ma candidature pour le 

poste de délégué Erasmus cette année. J'ai eu 

le bonheur d'être élu, en compagnie d'un 

partenaire fiable, ce cher Max. Ensemble, 

nous avons concocté une série d'activités 

pour que nos chers Erasmons ne soient pas 

perdus lors de leurs premiers pas sur les 

pavés montois. Accueil à la gare, carte de 

Mons, explication, description et localisation 

des différents endroits-clés pour tout étudiant 

d'®change : nous avons tout mis en îuvre 

pour qu'ils se sentent comme chez eux. Les 

Welcome Erasmus Days, organisés pour la 

première fois cette année, se sont révélés un 

véritable succès. 

 Bien que nous en soyons encore à nos 

balbutiements de délégués Erasmus, la 

plupart de nos protégé(e)s se sont vite 

senti(e)s à l'aise à Mons. Certes, un peu 

essoufflé(e)s par le rythme effréné des 

activités proposées : les Welcome Erasmus 

Days, les vendredis au Marché aux Herbes, la 

soirée « tutorat Erasmus », les soirées au 

Canard et l'excursion à Bruxelles étaient en 

effet organisés à quelques semaines 

d'intervalle. 

 Outre les activités susnommées, un 

week-end à Liège a également été organisé. 

Mais les Erasmons ne sont pas en reste : 

certaines nous ont déjà gratifié d'une Soirée 
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Espagnole et d'une Soirée Roumaine, sans 

parler des nombreuses autres réunions 

informelles chez l'un ou chez l'autre. La suite 

du programme prévoit, en vrac et selon les 

disponibilités horaire des délégués Erasmus 

(nous sommes tout de même étudiants à 

l'EII) : un grand week-end (3 jours) à Bruges, 

Gand et la côte belge, une petite escapade à 

Anvers, la visite d'une brasserie ou d'une 

abbaye (ou les deux), les Ardennes (si la 

météo nous le permet) et bien sûr, toute 

suggestion/idée des Erasmus est prise en 

compte. 

 Voilà, j'espère que cet article vous 

aura permis d'en savoir plus sur ce que nous 

faisons pour détendre les étudiants Erasmus à 

Mons. N'oubliez pas le parrainage : si vous 

parrainez un Erasmus, j'espère que vous le 

choyez. N'hésitez pas à nous contacter, Max 

et moi, si vous avez des questions en ce qui 

concerne les Erasmus, les activités Erasmus, 

le parrainage Erasmus, la vie des Erasmus, 

l'Erasmus, Érasme ou tout autre chose. Il 

suffit de nous interpeler dans les couloirs de 

l'EII ou de nous envoyer un e-mail à 

erasmus@age-eii.be. 

 

Un petit mot pour les Erasmons : on vous 

aime :-) 

 

 

 

 

 

Avis aux élèves de bachelier 
 
En cette rentrée 2009-2010, vous avez tout comme moi constaté les changements de programme 
(sauf peut-être si vous entrez en première). Je ne vais pas râler sur ceux-ci, rassurez-vous ! Je 
remarque cependant un changement notable dans ce programme Υ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ Ł 
ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎŞŎǳǘƛǾŜ Ŝƴ оème bachelier au lieu de la 2ème, ce qui signifie que dorénavant les 
ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ǉǳƛ ǇŀǊǘŜƴǘ ǳƴ ŀƴ Ŝƴ 9ǊŀǎƳǳǎ ƴΩŀǳǊƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ Ŝǳ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ 
devront faire le choix difficile Υ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ƻǳ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ όƳşƳŜ ǎƛ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŦƛƭƛŝǊŜǎ 
Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŜǊƳƛǎύΦ  
 
/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ǎƛ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ Ǿƻǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜΣ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ǳǘƛƭŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ǇǊŜƴƛŜȊ ƭŜ 
temps de passer deux ou trois heures de cours avec les élèves de master en interprétation. Je ne 
ǇŜƴǎŜ Ǉŀǎ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ Ǿƻǳǎ Ŝƴ ŜƳpêchera si vous le lui demandez 
gentiment (à condition de ne pas débarquer à dix bien entendu ;-) ). Pour trouver nos horaires, rien 
de plus facile, ce sont les heures indiquées en rouge dans les grilles horaires. 
 
Par ailleurs, cela vous permettra par exeƳǇƭŜ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƻƴ Ǿƻǳǎ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩşǘǊŜ 
ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞΣ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ƳşƳŜ ǎƛ Ǿƻǳǎ ƴΩŞǘƛŜȊ 
pas né ou encore de travailler assidûment vos connaissances de vocabulaire tant en langues 
étrangères quΩŜƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ ! 
 
A bientôt peut-şǘǊŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΣ 
 
Delphine BOMBOIR 
 

mailto:erasmus@age-eii.be
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Whatôs up en premi¯re? 

 

Premiers bilans 
Par Sarah Decoster 

 

Bient¹t d®j¨ 3 mois dô®coul®s, 4 grosses 

soir®es de pass®es, et lôapproche des examens 

é D®j¨ une tonne de travail et beaucoup 

dôabandons.  

Entre les livres à lire en anglais, les exercices 

à faire, les quelques tests formatifs et 

simulations dôexamens pr®vus, heureusement 

que lôon trouve des distractions telles que le 

sport organis® par lôAGE, les soirées entre 

amis au kot de lôun ou de lôautre, et les 

soirées aux Waux-hall ! 

Beaucoup de remises en questions sur le 

choix des études, 

de doutes sur les 

capacités à gérer la 

matière, de baisses 

de moral devant les 

press files qui 

sôempilent et le 

travail qui suit, 

mais heureusement 

quôon peut sentir 

une vraie solidarité 

entre les étudiants : 

sur Internet, les 

notes tournent, les 

doubleurs ou 

®tudiants dôann®es 

supérieures nous 

donnent des 

conseilsé M°me les profs sont derri¯re nous 

pour nous aider en cas de besoin. 

Après ce petit bilan peu réjouissant, une 

petite note de gaieté ! Tout le monde connaît 

Benjamin Dieudonné, le magicien (du moins 

jôesp¯re que vous le connaissez). Vous devez 

avoir eu lôoccasion de le voir lors de la soir®e 

Anglofun si vous étiez présent. Un garçon 

charmant, adorable et surtout impressionnant, 

qui fait des tours de magie comme on nôen 

voit quô¨ la t®l® é Vous le trouverez 

sûrement à « la Paile dôor » avec son jeu de 

carte et si vous ne lôavez pas encore vu en 

action, ne le manquez pas !   

Dans le genre, lors de la soirée Cabaret, 

magnifique prestation lors des imitations de 

profs (Papayanopoulou, Béret, etc.), et des 

autres spectacles proposés. Espérons que la 

prochaine sera tout aussi réussie et que les 

spectacles seront dôaussi bonne qualité ! 

Et voilà donc que tout le monde se fait sa 

petite place en 1
ère

 BAC ¨ lôEII. Les groupes 

sont clairement formés mais un incroyable 

esprit dôentraide r¯gne. Bient¹t un voyage ¨ 

Venise, un au marché de noël de Cologne, et 

un à Canterburry pour bien se relaxer avant 

dôattaquer la p®riode dôexamens. 

Je vous souhaite dôavance bonne m**** pour 

vos examens, aussi bien aux premières 

quôaux autres. 

 

 



 
31 

Le conflit israélo -palestinien pour les nuls  
Par Camille 

         Même constat que pour la crise des  crédits  : horrifiée par mon manque de 

ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÓÕÒ ÃÅ ÓÕÊÅÔ ÈÁÕÔÅÍÅÎÔ ÄȭÁÃÔÕÁÌÉÔïȟ ÊȭÁÉ ÄïÃÉÄï ÄÅ ÍÅ ÐÅÎÃÈÅÒ ÕÎ ÐÅÕ 
plus sur ce conflit. Voilà ce qui en ressort  : enjoy ! 

           

En 1914, la Palestine 
ɉÁÐÐÅÌïÅ Û ÌȭïÐÏÑÕÅ 
« Palestine mandataire », car 
elle était sous la tutelle des 
Britanniques) était peuplée 
ÄÅ ςȾσ Äȭ!ÒÁÂÅÓ ÅÔ ÄȭρȾσ ÄÅ 
Juifs. Les Britanniques 
voulurent alors créer un Etat 
juif en Palestine, marquant 
ÌȭÁÖîÎÅÍÅÎÔ ÄÕ sionisme  ( 
volonté de créer un Etat 
juif). Cet Etat porte le nom 
de « 4ÅÒÒÅ Äȭ)ÓÒÁòÌ » ou 
« %ÔÁÔ Äȭ)ÓÒÁòÌ », mais ses 
frontières sont floues. Il est 
appelé « Terre Promise » par 
les Juifs, car selon eux, Dieu 
leur a promis, et « Terre 
Sainte » par les Chrétiens, 
car Jésus y a vécu. Sa capitale 
serait alors Jérusalem.  

          Tout commence en 
1920 lorsque de nombreux 
Juifs immigrent vers la 
Palestine pour y créer leur 
Etat juif. En 1939, les 
Palestiniens arabes 
organisent une grande 
révolte contre la domination 
ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ ÅÔ ÌȭÁÆÆÌÕØ 
ÄȭÉÍÍÉÇÒÁÎÔÓ ÊÕÉÆÓȢ #ȭÅÓÔ ÉÃÉ 
que le conflit israélo-
palestinien (ou israélo-
arabe) trouve son origine 
(les Juifs étant ici les 
Israéliens en question, 
ÄȭÁÐÒîÓ ÌÅ ÎÏÍ ÄÅ ÌÅÕÒ ÔÅÒÒÅ 
promise).  

           En 1947, les 
Britanniques léguèrent leur 
rôle de « dirigeant Ȼ Û Ìȭ/.5ȟ 
qui proposa le « Plan de 
partage de la Palestine  » 
pour résoudre le conflit 
entre les Juifs et les Arabes ɀ
Nous verrons plus tard, 
ÑÕȭÅÎ ÒïÁÌÉÔïȟ ÃÅ ÐÌÁÎ ÅÕÔ 
pour conséquence 
ÄȭÁÍÐÌÉÆÉÅÒ ÌÅ ÃÏÎÆÌÉÔ ÅÎ ÌÅ 
ÇïÎïÒÁÌÉÓÁÎÔ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ 
des pays arabes -. Pour la 
ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÔÁt juif ou Etat 
Äȭ)ÓÒÁòÌȟ ÌÁ 0ÁÌÅÓÔÉÎÅ 
mandataire fut divisée en 
deux ȡ ÄȭÕÎ ÃÏÔïȟ Ìȭ%ÔÁÔ ÊÕÉÆȟ 
ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÓÏÕÓ 
contrôle arabe (comprenant 
la Cisjordanie et la bande de 
Gaza). Jérusalem (peuplée de 
*ÕÉÆÓ ÅÔ Äȭ!ÒÁÂÅÓɊ ÆÕÔ ÐÌÁÃï 
sous contrôle international. 
Les Juifs furent satisfaits de 
ce partage bien que les plus 
nationalistes du mouvement 
sioniste exigèrent (et exigent 
ÅÎÃÏÒÅɊ ÑÕÅ Ìȭ%ÔÁÔ Äȭ)ÓÒÁòÌ 
ÓÏÉÔ ïÌÁÒÇÉ Û ÌȭÅÎÔÉîÒÅÔï ÄÕ 
ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ 
Palestine mandataire. Les 
Palestiniens arabes par 
contre, opposés à toute 
division de la Palestine 
mandataire, rejetèrent le 
plan et les relations entre les 
Juifs et les Arabes se 
détériorèrent.  

          La guerre de 
Palestine  (ou guerre 
israélo-arabe) éclata en 
1948. Elle opposa les 
communautés juives 
palestiniennes aux 
communautés arabes 
palestiniennes, ces dernières 
soutenues par la 
Transjordanie (Jordanie 
ÁÃÔÕÅÌÌÅɊȟ Ìȭ)ÎÄÅȟ ,ȭ%ÇÙÐÔÅȟ ÌÁ 
Syrie et la ligue arabe 
(fédération des Etats arabes 
ÃÒïïÅ ÅÎ ρωτυ ÐÁÒ ,ȭ%ÇÙÐÔÅȟ 
Ìȭ)ÒÁËȟ ÌÅ ,ÉÂÁÎȟ Ìȭ!ÒÁÂÉÅ 
saoudite, la Syrie, la 
Transjordanie et le Yémen 
nord, elle compte 
ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ςς ÍÅÍÂÒÅÓɊȢ 
)ÓÒÁòÌ ÌȭÅÍÐÏÒÔÁȟ ÅÔ ÐÒÏÃÌÁÍÁ 
ÌȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ 
Äȭ)ÓÒÁòÌȢ ,Å ÒÅÓÔÅ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ 
ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ 0ÁÌÅÓÔÉÎÅ 
mandataire fut partagé entre 
les Etats arabes : la bande de 
'ÁÚÁ ÒÅÖÉÎÔ Û Ìȭ%ÇÙÐÔÅ ÅÔ ÌÁ 
Cisjordanie à la Jordanie.  
Entre 700 000 et 800 000 
Palestiniens arabes 
quittèrent le territoire. 
Depuis, la Palestine est 
davantage considérée 
comme une région 
géographique, son peuple 
étant dispersé dans les 
autres pays arabes, et son 
territoire appartenant à 
)ÓÒÁòÌ ÅÔ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ 
arabes.  
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        Depuis lors, la région est 
sans cesse le théâtre de 
conflits armés. En 1959, le 
Fatah, un groupe 
révolutionnaire palestinien, 
est fondé par Yasser Arafat 
et a pour objectif de lutter 
ÃÏÎÔÒÅ Ìȭ%ÔÁÔ Äȭ)ÓÒÁòÌ ÅÔ ÄÅ 
libérer le territoire 
palestinien des sionistes. Il 
est installé dans la bande de 
Gaza. En 1965, il lança des 
attaques armées contre 
Ìȭ%ÔÁÔ ÉÓÒÁïÌÉÅÎȢ  

         En 1967, Israël lance 
une attaque préventive sur 
ses voisins arabes, après 
ÌȭÁÎÎÏÎÃÅ ÄȭÕÎ ÂÌÏÃÕÓ ÐÁÒ 
Ìȭ%ÇÙÐÔÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÎÁÖÉÒÅÓ 
ÉÓÒÁïÌÉÅÎÓȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÅ 
la guerre des 6 jours . Israël 
ÌȭÅÍÐÏÒÔÁ ÅÔ Ìȭ%ÇÙÐÔÅ ÄÕÔ 
renoncer à certaines de ses 
terres, dont la bande de 
Gaza. La Syrie perdit 
également le Plateau du 
Golan, la Jordanie dut 
renoncer à la Cisjordanie et à 
Jérusalem Est. Jérusalem 
devint alors la capitale 
Äȭ)ÓÒÁòÌȢ  

        Le Fatah organisa alors 
une lutte intérieure dans les 
territoires désormais 
israéliens, principalement en 
Cisjordanie. Après de 
nombreuses défaites, le 
&ÁÔÁÈ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅ ÅÎ *ÏÒÄÁÎÉÅȟ 
puis au Liban. Il mena de 
nombreuses attaques 

terroristes contre les 
Israéliens (notamment lors 
des Jeux Olympiques de 
Munich en 1972). 

Vu à la radio  : 

 ,ȭ/ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ 
Libération de la Palestine  
est un mouvement arabe 
créé en 1964 par des 
membres de la ligue arabe 
pour libérer la Palestine, il 
est vite devenu un groupe 
armé révolutionnaire 
considéré comme terroriste 
par Israël. Il fut dirigé par 
9ÁÓÓÅÒ !ÒÁÆÁÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÓÁ 
ÍÏÒÔ ÅÔ ÃȭÅÓÔ -ÁÈÍÏÕÄ 
Abbas qui prit la relève. 
,ȭ/,0 ÒÅÇÒÏÕÐÅ ÌÅ Fatah, le 
Front populaire de libération 
de la Palestine (FPLP) et le 
Front démocratique pour la 
libération de la Palestine 
(FDLP).  

,ȭ!ÕÔÏÒÉÔï 0ÁÌÅÓÔÉÎÉÅÎÎÅ, 
dirigée par Mahmoud Abbas, 
est une entité 
gouvernementale créée en 
1993 pour représenter les 
peuples arabes de 
Cisjordanie et de la bande de 
Gaza, qui vivent sur ce que 
ÌȭÏÎ ÁÐÐÅÌÌÅ Ⱥ les territoires 
palestiniens », non reconnu 
ÐÁÒ Ìȭ%ÔÁÔ Äȭ)ÓÒÁòÌȟ ÅÔ ÏÃÃÕÐï 
militairement par ce dernier. 
Il lutte actuellement pour la 
ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ %ÔÁÔ 
ÐÁÌÅÓÔÉÎÉÅÎȟ ÄÉÓÔÉÎÃÔ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ 

Äȭ)ÓÒÁòÌȢ !ÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ïÔï 
ÄÉÒÉÇï ÐÁÒ ÌÅ &ÁÔÁÈȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ 
Hamas (mouvement fondé 
en 1987, proche des frères 
ÍÕÓÕÌÍÁÎÓ Äȭ%ÇÙÐÔÅȟ 
considéré comme terroriste 
ÐÁÒ Ìȭ5ÎÉÏÎ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÅÔ 
les Etats-Unis) en 2006 qui 
gagne les élections sur les 
« territoires palestiniens ». 
Les deux partis deviennent 
alors rivaux. Cela aboutit à 
une guerre civile en juin 
ςππχȟ ÌȭÅØÐÕÌÓÉÏÎ ÄÕ &ÁÔÁÈ 
de la bande de Gaza, et la 
division des « territoires 
palestiniens » en deux.  

,ÏÒÓÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÁÒÌÅ ÄÅÓ 
colonies juives , on veut 
parler de communautés de 
peuplement israéliennes 
établies par l'État d'Israël en 
Cisjordanie et à Gaza.  

Attention à ne pas confondre 
ÌȭÁÐÐÅÌÌÁÔÉÏÎ Ⱥ territoires 
palestiniens  » (= territoires 
ÓÏÕÓ Ìȭ!ÕÔÏÒÉÔï 
Palestinienne) et 
« territoires 
palestiniens  occupés « (= 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÄÅ 
ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ 0ÁÌestine 
mandataire).   

 

Vous vous attendiez 
vraiment à ce que ça soit 
simple ? :D 

 

 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fatah
http://fr.wikipedia.org/wiki/Front_populaire_de_lib%C3%A9ration_de_la_Palestine
http://fr.wikipedia.org/wiki/Front_populaire_de_lib%C3%A9ration_de_la_Palestine
http://fr.wikipedia.org/wiki/Front_d%C3%A9mocratique_pour_la_lib%C3%A9ration_de_la_Palestine
http://fr.wikipedia.org/wiki/Front_d%C3%A9mocratique_pour_la_lib%C3%A9ration_de_la_Palestine
http://fr.wikipedia.org/wiki/Colonie_%28peuplement%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Colonie_%28peuplement%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Isra%C3%ABl
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cisjordanie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gaza
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*ȭÁÉ ÔÅÓÔï ÐÏÕÒ ÖÏÕÓȢȢȢ 

,ȭÁÃÈÁÔ ÄÅ ÐÌÁÃÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÎÃÅÒÔ ÄÅ 5ς ! 
Par Jonathan aka Lisbeth aka John 

17 octobre 2009. 8h. Je me 
lève de bonne heure, je 
décide de faire lȭÉÍÐÁÓÓÅ 
sur la grasse matinée et de 
ÎÅ ÐÁÓ ÄïÊÅÕÎÅÒȢ *ȭÁÉ ÂÅÓÏÉÎ 
de toute ma tête et de toute 
mon énergie pour gérer la 
ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓȭÁÎÎÏÎÃÅ 
périlleuse. En effet, dans 
une heure, les places pour 
le concert de U2 qui aura 
lieu à Bruxelles le 22 
septembre 2010 seront 
mises en vente. Je me 
munis donc du téléphone 
et de mon ordinateur 
ÐÏÒÔÁÂÌÅ ÅÔ ÍȭÉÎÓÔÁÌÌÅ ÄÁÎÓ 
le salon, devant la télé, 
guettant la moindre 
information concernant ce 
ÃÏÎÃÅÒÔȢ ψÈτυȟ ÌȭÈÅÕÒÅ 
approche et je compose 
déjà le numéro de 
téléphone (un 0900, bien 
entendu) espérant que la 
ligne sera déjà ouverte. 
Faux départ, il faudra 
ÁÔÔÅÎÄÒÅ ÌȭÈÅÕÒÅ ÐÉÌÅȢ ψÈυωȟ 
ÊȭÁÃÔÕÁÌÉÓÅ ÌÁ ÐÁÇÅ ÉÎÔÅÒÎÅÔ 
et encode déjà le numéro 
de téléphone. Une 
inscription préalable sur le 
site vendant les places a été 
nécessaire, comme cela, 
ÊȭÅÓÐîÒÅ ÇÁÇÎÅÒ ÕÎ ÐÅÕ ÄÅ 
temps sur les autres. 9h, 
ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÔÉ ÍÏÎ ËÉËÉȢ *Å 
commande les places sur le 
ÓÉÔÅȟ υ ÐÌÁÃÅÓ ÄȭÕÎ ÃÏÕÐȟ 

elles pourront toujours 
ÓÅÒÖÉÒȢ *ȭÅÎÃÏÄÅ ÌÅÓ 
dernières informations et 
envoie la demande. Une 
ÐÁÇÅ ÓȭÁÆÆÉÃÈÅ ÅÔ me dit de 
ne pas actualiser ou fermer 
la page, mes informations 
sont en cours de 
traitement. La page ajoute 
que plus de 300 000 
demandes sont également 
en cours. Une montée de 
stress supplémentaire 
parcourt tout mon être. 
,ȭÁÔÔÅÎÔÅ ÄÕÒÅÒÁ ÐÒîÓ ÄÅ σ 
heures, 3 interminables et 
stressantes heures sans 
que rien ne bouge. Les 
courbatures se font sentir, 
je tente le téléphone pour 
ÅÓÓÁÙÅÒ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÌÅÓ 
précieux sésames, mais on 
ÍÅ ÒïÐÏÎÄ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÌÕÓ 
de places. Je tremble, je me 
ronge les ongles, je 
ÍȭÉÎÑÕÉîte. La page charge 
toujours. Je décide donc 
ÄȭÁÌÌÅÒ ÃÏÎÓÕÌÔÅÒ ÕÎ ÓÉÔÅ 
ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ 24,ÉÎÆÏȟ ÌÅ 
site par excellence qui ne 
parle que de sujets 
« people Ȼ ÍÅ ÄÉÔ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á 
ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÌÁÃÅÓȟ ÍÁÉÓ ÑÕȭÕÎÅ 
ÄÁÔÅ ÖÉÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÒÁÊÏÕÔïÅȢ 
Ni une, ni deux, je ferme la 
page en charge depuis 3 
heures et en ouvre une 
autre. Je sélectionne le 23 
septembre 2010, 5 places 

et recommence la 
ÍÁÎĞÕÖÒÅȢ ,Å ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ 
de ma commande ne 
durera que 15 secondes. Le 
ÓÔÒÅÓÓÅ ÅÔ ÌȭÉÎÑÕÉïÔÕÄÅ ÆÏÎÔ 
place au soulagement. 
Celui-ci atteint son 
paroxysme lorsque je 
reçois un e-mail me 
confirmant que ma 
commande a bien été 
reçue. Après avoir reçu cet 
e-mail, je me suis étendu 
par terre, sur le sol froid de 
la cuisine, les bras et les 
jambes écartées comme 
après avoir fourni un effort 
surhumaiÎȢ *Å ÎȭÙ ÃÒÏÙÁÉÓ 
ÐÁÓȢ *ȭÁÉ ÔïÌïÐÈÏÎï Û ÍÏÎ 
amoureuse pour lui 
annoncer la nouvelle. Sa 
joie me rendit encore plus 
extatique. Oh mon dieu, 
nous allons voir U2 en 
ÃÏÎÃÅÒÔȢ *ȭÁÉ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÑÕÅ 
de nombreux malheureux 
ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÅÕ ÌÁ ÃÈÁÎÃÅ 
ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÃÅÓ ÐÒïÃÉeux 
ÓïÓÁÍÅÓȟ ÍÁÉÓ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÓÅ 
désespèrent pas, un rêve 
devient toujours réalité, du 
ÍÏÉÎÓ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÊÅ 
retiens de cette expérience 
hors du commun. La vie est 
bien faite quand même. Et 
ÃÅ ρχ ÏÃÔÏÂÒÅ ςππωȟ ÊÅ ÎȭÁÉ 
ÐÕ ÍȭÅÍÐðÃÈÅÒ ÄÅ 
fredonner un certain « A 
beautiful day Ȼȣ 
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ERRATUM ɀ RUBRIQUE DES CARIBOULETTES 

Très chères lectrices, très chers lecteurs. 

Je tenais à m'exprimer aujourd'hui au sujet de la fameuse rubrique du « Cariboulet » du 
précédent numéro de la Guillotine. Cette rubrique s'est très rapidement révélée être un fiasco 
total ( je formule d'ores et déjà mes plus plates excuses à ceux d'entre vous qui l'ont tout de 
même trouvée drôle). 

En fait, il s'avère que les citations reprises n'étaient absolument pas correctes, parfois 
simplement mal retranscrites ou encore plagiée. Bien loin de moi l'idée d'accabler de tous les 
maux nos chères rédactrices de la Guillotine, qui accomplissent un travail colossal. Je dois 
donc reconnaître que, si l'idée originale d'une rubrique absurde, basée sur des jeux de mots et 
autres calembours stupides venait de moi, le travail rédactionnel ne m'a jamais effleuré 
l'esprit (je n'avais pas un iota de pensée à cela, dirait un cher ami qui allait au Temple). 
Remettons donc les pendules à leur place (© Johnny), rendons à César ce qui est à César, et 
attelons-nous à une rubrique des Cariboulettes en bonne et due forme. 

Tout d'abord, le « A A » (prononcez « A A »), signifiant « à ta santé » (jeu de mot basé sur 
l'oralité de la chose, à l'écrit ça passe moins bien). Il est l'oeuvre d'une professeur de 
suédois/norvégien de l'EII dont nous tairons ici le nom pour des raisons évidentes 
d'anonymat. 

Ensuite, cet horrible plagiat qui a mené à tant d'incompréhension dans les couloirs de l'EII. Je 
cite : Caribou buvant une Chimay : « ça ne boit pas des masses... ». 

Ceci est évidemment incompréhensible et n'a rien de drôle (hormis le comique de situation 
qui pourrait amener ledit Caribou à boire une Chimay). Voici donc quelques précisions pour 
rectifier le tir : une vice-présidente de l'AGE, que nous appellerons « Jani » pour préserver sa 
réputation, déclarait, sur une terrasse de la Grand Place, lors du 2e Welcome Day (ça travaille 
dur à l'AGE, parfois), je cite : « ça descend pas des masses ! ». Ce à quoi le Caribou susnommé a 
répondu : « Ah ben non hein, c'est pas une Maes, mais une Chimay bleue ! ». Si vous n'avez 
toujours pas compris, cette fois, ce n'est plus de ma faute. 

Pour ce qui est du « faire les choses à l'arrache-imaybleue », je dois bien avouer que je ne vois 
pas d'explication à fournir. Ça m'apprendra à trouver des idées à l'huile d'arrache-idée. 
(Ouille...) 

Toutes ces rectifications enfin effectuées me donnent un sentiment de justice. D'ailleurs, ce 
mot m'amène à me poser une question : le rôle du justicier est-il de ne rester qu'à un seul 
endroit (ici) durant toute sa vie1? Mais cet ici est-il le même partout ? 

Et après tout, je vais envoyer cet article aujourd'hui, mais demain, aujourd'hui sera hier, non ? 
Ne serions-nous pas en train de vivre notre passé par procuration ? 

En conclusion de cette rubrique, une petite devinette ne serait peut-être pas de refus ? 

Que fait le caribou quand il prend son élan ? Il cerf. 

Je vous prie d'agréer, chères lectrices, chers lecteurs, l'expression de mes sentiments les plus 
désolés. 

T'as compris ? 

Signé : Caribou 

1 Une explication semble s'imposer. Petit indice : le « juste ici »-er. 

 



 
35 

Mon département et moi 

Le russe, pourquoi pas ? 
Par A.L. 

Mais tôes fou, pourquoi tôas pris le russe ? Tôas pas entendu ce quôils racontent, tu vas 

crouler sous le travailéet puis, tu feras quoi plus tard avec cette langue ? 

Voilà le genre de questions que lôon entend de 

la part de ses camarades ou de sa famille 

lorsquôon est en premi¯re ¨ la FTI et quôon a 

choisi le russe. Il est vrai que côest une langue 

difficile car elle demande énormément 

dôapprentissage : un alphabet différent, des 

constructions spécifiques et des cas qui ne 

finissent plus dôembrouiller les ®tudiants. 

Pourtant la hauteur de ces obstacles est en fait 

révélatrice de la hauteur du degré de beauté et 

dôappr®ciation de la langue.  

Une fois lancés, habitués à la manière  de 

travailler peu commune de la chef en charge 

du département, Mme Godart (à savoir : à une 

charge définie de travail correspond une part 

®gale dôamusement, dans les limites du 

raisonnable bien entendu !), les audacieux 

étudiants prennent leurs aises et découvrent 

petit à petit ce monde de la culture russe 

parfois si différent et parfois si proche. 

Mais la méthode fonctionne ! Aujourdôhui, 

apr¯s presque cinquante ans dôexistence, le 

d®partement est lôun des plus importants de 

lôEII. Il forme des traducteurs et des 

interprètes pour différentes institutions et 

organisations internationales. Dôanciens 

étudiants du département travaillent 

aujourdôhui pour la Commission Europ®enne, 

¨ lôOTAN, dans les diverses agences de 

lôONU alors que dôautres sont employ®s par 

le Gouvernement fédéral Belge ou la Région 

Wallonie-Bruxelles. Mais le département de 

russe côest aussi un centre culturel bas® ¨ la 

biblioth¯que de lôuniversit® o½ sont regroup®s 

des dizaines dôouvrages de r®f®rence, de 

manuels pratiques et de supports audiovisuels 

mis à la disposition des étudiants de russe 

mais pas seulement : le centre est ouvert à 

tous les curieux d®sireux dôen apprendre un 

peu plus sur la culture slave. 

En ce qui concerne lôint®r°t professionnel que 

suscite la langue de Pouchkine, il convient de 

rappeler quô¨ lôheure actuelle pr¯s de 300 

millions de personnes parlent le russe à 

travers le monde. Il est dôailleurs class® en 7
e
 

position dans le classement des langues les 

plus parlées. Les conséquences des grands 

bouleversements géopolitiques de la fin du 

siècle précédent se font encore sentir et ne 

font que grossir lôattrait pour le monde russe, 

sans cesse en mutation. Lô®largissement de 

lôEurope  vers lôest ne fait que confirmer cette 

tendance.  

Langue officielle de lôONU et de nombreuses 

institutions internationales déployées sur tous 

les continents, le russe voit son statut de 

langue mondiale constamment consolidé. Plus 

que jamais, la connaissance du russe 

représente un atout indéniable pour quiconque 

sôint®resse aux relations internationales et aux 

échanges commerciaux, scientifiques et 

culturels. Pour ceux qui souhaitent élargir leur 

horizon, la maîtrise de la langue russe 

constitue donc indubitablement un avantage 

majeur, un óplusô recherch® sur le march® de 

lôemploi. 

Pour de plus amples informations ou des 

conseils pratiques nôh®sitez pas ¨ venir poser 

vos questions aux étudiants toutes années 

confondues. Les activités du département ne 

manquent pas (iolka, discussions organisées 

avec des russophones, groupes de poésies, de 

théâtre, projection de films russes, 

conf®rences dôinvit®s de marque, sans oublier 

lôincontournable soir®e russe et bien 

dôautres) ! Vous pouvez également visiter le 

site du d®partement ¨ lôadresse : 

http://www.russe-eii.be/index.php

http://www.russe-eii.be/index.php
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Introducing... 

Les membres du Conseil des 

Etudiants  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Président 
Geoffrey Letot, 22 ans. 

letot-geoffrey@hotmail.com 

Déléguée pour le département 
ÄȭÁÎÇÌÁÉÓ 

Delphine Van Aelst, 22 ans 

d_vanaelst @hotmail.com 

Secrétaire 

Thibault Collart, 21 ans 

arkeod2004@hotmail.com  

 


